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Ce numéro est dédié à ma mère Marie NAVASSARTIAN épouse HEKIMIAN. 
Je lui dois tout.
Ma mère a eu quatre médecins traitants (trois d’origine arménienne et un trançais). 

Elle a offert à ce dernier le “ MANUEL ARMENIEN” de Mardiros MINASS1AN 
pour que celui-ci lui prononce à chacune de ses visites quelques mots en arménien. 

Elle a réussi avant de disparaître.
Ohan HEKIMIAN

Le 22 ju in  1982 D irecteur de Pub lica tion
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“L’attaché administratif turc à Lisbonne, Erkut Akby, a été tué le 6 juin dans un 
attentat dans la banlieue de la capital portugaise. L’attentat a été revendiqué par 
un commando Justice contre le génocide des Arméniens” (A.F.P.)

Une nouvelle fois l’action terroriste a séduit des Arméniens qui voulaient faire 
valoir leurs droits. Aujourd’hui des Arméniens appartiennent à des 
groupuscules terroristes qui veulent accélérer le processus de libéralisation de 
l’Arménie.

Il est vrai que le problème arménien depuis son origine (les massacres de 
1915, ordonnés par le gouvernement turc) a maintes fois été débattu sans que 
l’on puisse trouver une véritable solution.

Une minorité n’accepte plus cette situation et prend le relais en déterrant la 
hache de guerre.

Tous les moyens leur sont bons pour parvenir à leur fin, c ’est alors que l’on 
assiste à une escalade de la violence : assassinats, séquestrations, prises 
d’otages, manifestations.

En dépit de ces actions on ne trouve pas de solution et le problème arménien 
prend place dans les archives de l’Histoire.

La cause arménienne serait-elle insoluble ?
La logique infernale des terroristes conjuguées au laxisme des autorités 

politiques donne une tonalité quelque peu nostalgique à la questions.

Quoiqu’il en soit, les Arméniens sont inquiets sur leur devenir et ils 
s’interrogent :

Dans une vingtaine d’années, nos enfants seront-ils encore intéressés parleurs 
origines ? N’y aurait-il pas un autre moyen pour susciter la curiosité pour la 
cause arménienne.

Devant la lassitude des débats politiques, la culture ne serait-elle pas mieux 
adaptée à servir leur devenir ?

Il est vrai que celle-ci est fondamentale en vue d’une compréhension 
historique de l’Arménie. Une culture chrétiénne orthodoxe vieille de 3000 ans 
assise entre l’Orient et l’Occident, particulièrement présente au sein de l’Empire 
romain ; ou pendant le Moyen Age, où l’on assiste à une expansion du 
commerce arménien.

Mais c ’est surtout une culture religieuse qui est devenue le trait d’union entre 
les Arméniens et leur terre et qui demeure aujourd’hui présente au sein de la 
diaspora.

Devant l’immobilisme de la displomatie et les réactions anachroniques de !a 
“minorité agissante”, ne faudrait-il pas suivre une autre voie afin de rendre aux 
Arméniens leur véritable identité ?

Aujourd’hui la culture reste le seul espoir qui empêcherait au radeau de la 
Méduse arménien de sombrer.

On se souvient du film de Serguei Paradjanov “Sayat Nova et la couleur de la 
grenade” diffusé cette année sur les écrans parisiens. Il avait suscité un réel 
intérêt pour ceux qui étaient curieux de connaître l’histoire arménienne sous un 
autre angle que celui de la politique. Le film de Paradjanov nous offre un 
spectacle de couleurs et symboles d’où se dégage l’essence d’une culture 
chrétienne.

Comédiens, poètes, peintres, essayent d ’encourager la création artistique 
afin de devenir les portes-parole d’un peuple en quête d’identité.

Aujourd’hui un nouveau débat semble s’ouvrir, qui viendrait annuler les 
balbutiements ridicules d’une minorité nostalgique.

Six millions d’Arméniens de part le monde prêts à suivre une voie respectable 
et légitime afin de retrouver leurs origines.

Mais attention le premier train est déjà parti, essayons de ne pas manquer le 
prochain.

Richard ZARZAVATDJIAN
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HISTOIRE des ARMENIENS
Toutes les personnes éprises d’histoire et de justice doivent absolument 

acquérir cet ouvrage.
Placée sous la direction de Gérard DEDEY AN, l’HISTOIRE des ARMENIENS 

a été écrite par une équipe internationale, à prédominance française, de 
spécialistes particulièrement qualifiés qui ont entièrement renouvelé le sujet à 
la lumière des recherches récentes.
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Aïda Boudjikanian-Keuroghlian
Professeur à l ’Université Libanaise

Charles Bumey
Professeur d ’Histoire et d'Archéologie orientales 
à l ’Université de Manchester

Marie-Louise Chaumont
Chargée de Recherches au Centre National de la Recherche Scientifique.

Gérard Dédéyan
Maître-Assistant d ’Histoire à l ’Université de Montpellier I I I

Marc Ferro
Directeur d ’Études à l ’École des Hautes Études en Sciences Sociales, | 
Co-Directeur des t  Annales »

Frédéric Feydit
Professeur Honoraire à l ’Institut National des Langues et Civilisations 
Orientales (IN A LC O ) , Membre de l ’Académie Arménienne Saint-Laza

Nina Garsoïan
Professeur d ’Histoire et Civilisation arméniennes 
à l ’Université Columbia, New York

Robert H. Hewsen
Professeur d ’Histoire au Collège d ’É tat de Glassboro, New Jersey

Jean-Michel Hornus
Maître de Conférences à Selly Oak College, Birmingham

Ghevont Khosdeghian
Membre de l ’Académie Arménienne Saint-Lazare

Dickran Kouymjian
Professeur d ’Histoire et C ivilisation arméniennes 
à l ’Université d ’É tat de Californie

Bernadette Martin-Hisard
Maître-Assistant d ’Histoire à l ’Université de Paris I

Claire Mouradian
Chargée de Cours à l ’IN A LC O

Anahit Ter Minassian
Maître-Assistant d ’Histoire à l ’Université de Paris I

Yves Temon
Historien des génocides

Jean-Michel Thierry
Archéologue, Chargé de cours à l ’IN A L C O

Nicole Thierry
Docteur ès-Lettres, Chargée de Conférences à l ’École Pratique 
des Hautes Études, Ve Section, Sciences Religieuses
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un ouvrage considérable -
par une équipe internationale

Le 24 mai dernier, aété présenté pour 
la prem ière fo is à Marseille, dans les 
sa lons de l’U .G .A.B., et sous la 
P résidence d ’Honneur de Monsieur 
Napoléon Bu llukian, l'Histoire des 
Arméniens, ouvrage co llec tif publié 
aux Ed itions Privât (Toulouse) sous la 
d irection de Gérard Dédéyan.

Ce livre, qui va des orig ines à 1980, 
est le prem ier ouvrage com plet en 
langue française, depuis plus de trente 
ans, sur l’h isto ire arménienne. Près de 
60 ans d ’événements nouveaux y sont 
présentés, les livres qui ont précédé 
cette Histoire des Arméniens s ’arrêtant 
aux années 1920. On a tenu compte 
ég a lem en t des m u lt ip le s  é tudes 
d 'h isto ire arménienne parues depuis, 
tant en Europe occidentale, aux U.S.A. 
ou au Proche-O rient qu ’en Arm énie 
Soviétique ou en Russie.

Le d irecteur du volume s ’est attaché 
à c h o is ir  le s m e ille u rs  au teu rs  
disponibles, chacun étant, pratiquement, 
s p é c ia l i s t e  d e  sa  p é r io d e  et 
enrich issant l’Histoire des Arméniens 
du résultat de ses propres recherches. 
A insi, certains sujets abordés sont 
entièrement nouveaux, les autres sont 
profondément renouvelés.

En dehors des 60 ans d ’événements 
nouveaux depuis 1920, c ’est pour la 
prem ière fo is qu'on aborde réellement 
des sujets comme les Arm éniens à 
Byzance, l’A rm énie aux XV°-XVI° 
siècles, les centres d ’indépendance 
après la chute du royaume, la 
République Arménienne Indépendante, 
et sous une forme si large, la D iaspora 
ancienne et moderne.

Les autres sujets sont renouvelés et 
approfondis, tout au long des 701 
pages du volume.

Un effort particu lie r a été fait pour la 
c a r to g ra p h ie  h is to r iq u e , sou ven t 
traduite d ’orig inaux arméniens ou 
russes, totalement inédits.

L’Histoire des Arméniens a été 
confiée à une équipe internationale, 
c o m p re n a n t  17 c o - a u t e u r s  de  
n a t io n a lité  a m é rica in e , a n g la ise , 
italienne, libanaise et surtoutfrançaise.

Ce travail peut prétendre se situer 
d a n s  le  d r o i t  f i l  d e  l ’ E c o le  
arm énologique française, illustrée par 
de nombreux historiens, dès le XIX° 
siècle. C ’est ainsi qu ’en 1818-1819, 
Anto ine-Jean Saint-Martin publia it les 
deux volum es de ses Mémoires 
historiques et géographiques sur 
l’Arménie, qu ’en 1867-1869, V ictor 
Lang lo is donnait les deux prem iers 
v o lu m e s  de  sa C o llection  des 
Historiens anciens et modernes de 
l’Arménie et qu ’en 1869 Edouard 
D u la u r ie r  et se s  c o lla b o r a te u r s  
enrich issa ient le Recueil des Historiens 
des Croisades de deux volum es de 
Documents arméniens ou relatifs à 
l ’ A rm é n ie . Le P è re  T o u rn e b iz e ,  
Jacques de Morgan, René Grousset, 
(sans oub lie r K. Basmadjian, K. Aslan, 
H. Pasdermadjian qui écriv irent en 
français) perpétuèrent cette trad ition 
dans la prem ière moitié du XX e siècle.

Les  au teu rs  de l'Histoire des 
Arméniens se sont attachés à donner 
un texte c la ir et accessib le. Les lecteurs 
qui voudraient approfond ir certains 
sujets trouveront à la fin de chaque 
chapitre une orientation bibliographique 
faisant état des dern iers travaux sur la 
question abordée. Une bonne partie 
des 50 illustrations de l’ouvrage 
p r o v ie n n e n t  d e s  c o l l e c t i o n s  
personnelles de M ichel Ch irin ian  et des

RO YA U M E  D 'ABKHAZIE

RO YA U M E  D 'AGHO UANIE
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H A M D A N ID ES

d o c te u rs  J e a n -M ic h e l et N ic o le  
Thierry. Monsieur Ph ilippe Wolff, 
Membre de l’ institut et historien 
médiéviste de renommée internationale, 
a signé (avec Gérard Dédéyan) la 
Préface de l’H istoire des Arméniens, 
t é m o ig n a n t  a in s i d e s  q u a li t é s  
sc ientifiques de l’ouvrage.

li nous faut maintenant présenter 
l’équipe des auteurs.

Gérard DÉDÉYAN est né en 1942 à 
N a n te s , il e s t M a ît r e -A s s is t a n t  
d ’H istoire du Moyen Age à l’Université 
Pau l-Va léry de M ontpellier où il 
enseigne depuis 1969. Ancien éléve de 
l’Eco le Norm ale Supérieure, agrégé 
des Lettres C lassiques, il a appris 
l’arménien (ancien et moderne) avec le

professeur Frédéric Feydit, à l’Eco le 
Nationale des Langues Orientales 
Vivantes. P lusieurs séjours chez les 
Pères Mekhitaristes de Venise et en 
Arm énie Soviétique (sans oub lie r un 
voyage en Arm énie turque) lui ont 
perm is de se fam iliariser avec les 
trad itions arméniennes et d ’a iguiser sa 
curios ité  pour l’h istoire d ’Arménie. Il 
est membre du Com ité de Rédaction de 
la Revue des Etudes Arméniennes. Ses

Type arménien du XXe siècle 

_ Femme de Chemakha (Arménie russe - Caucase)

L'Arménie aux Xe-X le siècles
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recherches s'effectuent dans deux 
d irections les Arm éniens dans 
l’Em pire byzantin, et le royaume 
arménien de C ilic ie . Sur le prem ier 
sujet, il a publié, entre autres études, 
dans la revue Byzantion, t.45, 1975, 
‘ ' L ’ im m ig r a t io n  a rm é n ie n n e  en 
Cappadoce au Xl° s iè c le ”, dans la 
Revue des Etudes arméniennes, t.15 
1981, une b iograph ie de “M leh le 
Grand, Stratège de Lykandos” ; sur le 
second sujet, on lui doit un livre, La 
Chronique arménienne attribuée au 
Connétable Sembat, publié par les 
so ins de l’Académ ie des l’ in itiative de 
M ichel Ch irin ian, il a publié également 
le Rapport d’activités de Near East 
Relief, “ Un docum ent inédit sur la 
t r a g é d ie  a rm é n ie n n e ” , A ix - e n -  
Provence, 1981. Il contribue au 
Réperto ire des sources du Moyen Age 
publié par l’ Institut H istoire Italien pour 
le s  h is t o r ie n s  et c h ro n iq u e u r s  
arméniens. Gérard Dédéyan prépare 
une thèse de Doctorat d ’Etat portant 
sur L’Histoire de l’Etat arménien de 
Cilicie des origines à 1375. Dans 
l’Histoire des Arméniens, Il a rédigé le 
chapitre 7 consacré aux Arm éniens à 
Byzance, une grandepartiedu  chapitre 
8 relatif à la G rande Arm énie et à la 
C ilic ie  aux XII°-XIV° s ièc les et, dans le 
chapitre 15, la 2e partie, consacrée au 
développement culturel en Arm énie 
Soviétique.

Aida BOUDJIKANIAN-KEUROGHLIAN
est (avec C la ire  M o u rad ia n ) la 
benjam ine des collaboratrices. Elle vit à 
Beyrouth, mais a séjourné en France où 
elle a préparé son Doctorat d e 3°cycle  à 
l’Université de Lyon. Elle a ensuite 
travaillé au C E R M O C  (Centre d ’Etudes 
et de Recherches sur le Moyen-O rient 
Contem porain rattaché à l’Université 
de Lyon), à Beyrouth. E lle est' 
actuellement Professeur à l'Université 
libanaise. Deux études importantes 
jalonnent sa jeune carrière : Les 
Arméniens de la ville de Beyrouth et de 
sa banlieue de Bourdj-Hammoud 
(mémoire de maîtrise, sous presse), et 
son livre Les Arméniens dans la Région 
Rhône-Alpes (Lyon, 1978). E lle a reçu 
le Prix Léa Bu lluk ian et (avec Varvara 
Basmadjian) le Prix de la Générale 
Brémond. On lui doit, dans l’Histoire 
des Arméniens, le c h a p it re  16, 
consacré à la D iaspora aux XIX0 et XX0 
siècles.

Charles B U R N E Y , P ro fe s s e u r  
d ’H isto ire et d ’A rchéo log ie  orientales à 
l’Université de Manchester en G rande 
Bretagne, est un archéologue chevron­
né, connu depuis très longtemps 
com m e spécia liste  de l’Ourartou. Il a 
écrit, en co llaboration avec David M. 
Lang,The People of the Hills, (“ Le 
peuple des m ontagnes”), Londres, 
1971, où l’H isto ire de l’A rm énie est 
largement étudiée, et d iverses études, 
en  p a r t ic u l ie r  s u r  la  s c u l t u r e  
ourartéenne. On lui doit le chapitre 2 
sur les “Ourartéens, guerriers et 
bâtisseurs”.

M arie-Louise  C H A U M O N T  est
chargée de recherches au Centre 
National de la Recherche Scientifique. 
E lle  s ’est spécia lisée voici p lusieurs

année s  dan s les ra p p o rts  en tre  
l’A rm énie pré-chrétienne et l’Iran. E lle a 
écrit un livre remarqué, Recherche sur 
l'histoire de l’Arménie de l’avènement 
des Sassanides à la conversion du 
royaume, Paris, 1968, et un mémoire 
sur L’Arménie entre Rome et l’Iran, 
1976, sans com pter de nombreux 
a r t i c le s  et d e s  c o n t r ib u t io n s  
m in itieuses à des D ictionnaires et 
Encyclopéd ies. On lui doit le chapitre 3 
sur l’A rm énie païenne.

Marc FERRO, Docteur ès-Lettres, est 
D irecteur d ’Etudes à l’E co le  des Hautes 
Etudes en Sc iences Socia les. Il est co ­
directeur des Annales (la cé lèbre revue 
qui depuis déjà p lusieurs décennies 
représente la nouvelle éco le  historique 
française) et à près de quarante ans 
d ’ e x p é r ie n c e  d ’ e n s e ig n e m e n t .  
Soviéto logue de réputation interna­
tionale, il a écrit un vaste ouvrage sur La 
révolution de 1917, 2 volumes, Paris, 
1967-1976, un livre sur La Grande 
Guerre, , Paris, 1970, un autre, Des 
Soviets au Communisme bureaucratique, 
Paris, 1980, sans oub lier L’Occident et 
la Révolution soviétique (1917-1918), 
Mythe et Histoire, Bruxelles, 1980, ainsi 
que son essai, Comment on raconte 
l’histoire aux enfants, Paris, 1981, dont 
un chapitre est consacré  à l’Arménie. 
A joutons que, homme de cinéma, Marc 
Ferro a réalisé, en collaboration, 
p lusieurs films, dont “La G rande 
G uerre”, 1914-1918 et “ Lénine par 
Lén ine,” et publié Analyse de film, 
analyse de sociétés, Paris, 1976, 
Cinéma et Histoire, Paris, 1977. Dans 
l’Histoire des Arméniens, on lui doit, en 
co llaboration avec C la ire  Mouradian, le 
chapitre 15, L’Arménie Soviétique 
(1920-1980).

Frédéric FEYDIT, D oc teu r ès- 
Lettres, est professeur honoraire à 
l’Institut National des Langues et 
C iv ilisa tions orientales (Université de 
Paris III), où il a im ité des générations 
d ’étudiants à la cu lture arménienne. 
Membre de l’Académ ie arménienne de 
Sa int-Lazare (Venise). Sa parfaite 
c o n n a is s a n c e  de l ’a rm én ien  do it 
beaucoup à la fréquentation des Pères 
Mekhitaristes, lors de ses lo inta ins

débuts. Il a été chargé des fonctions de 
D irecteur c iv il du Co llège  arménien de 
Sèvres. Frédéric Feydit s ’est consacré à 
la “défense et illustration de la langue 
arm énienne” , publiant, entre autres, un 
Manuel de langue arm énienne 
(arménien occidental moderne), Paris, 
1948, 2e édition revue et augmentée, 
Paris, 1969, une série de Cahiers de 
grammaire arménienne, où l’étude de 
l’arménien c lassique trouve une large 
p a r t ,  e t u n e  é tu d e  in t i t u lé e
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Considérations sur l’alphabet de Saint 
Mesrop, Vienne, 1964. Frédéric Feydit 
s ’est même penché sur des problèmes 
de grammaire française et a publié des 
artic les dans Le Français Moderne 
(1952-1953). En littérature, on lui doit, 
entre autres, des traductions, dont Une 
mission à Dzabelvar de Yervant Odiant, 
Venise, 1961, et surtout David de 
Sassoun, épopée en vers, Co llection  
“Caucase ” (U.N.E.S.C.O .), Paris, 1964. 
Frédéric Feydit a également publié des 
études sur “L ’h isto ire Héthoum, auteur 
de La Fleur des Histoires de la Terre 
d’Orient (en arménien), Paris, 1939, sur 
le s  h o m é l ie s  d e  H o v h a n n è s  
Mandakouni, ca tho licos au Ve siècle, 
d a n s  le s  M élanges D a u v illie r, 
Tou louse, 1979. Frédéric Feydit est 
égalem ent un fo lk loriste, il a étudié les 
croyances popula ires arméniennes et 
la magie, dans un gros ouvrage prêt 
pour l’ impression, Les amulettes de 
l’Arménie chrétienne, et dans une 
étude très importante en deux volumes, 
Les croyances populaires arméniennes, 
dont le prem ier est en cours de 
parution. Sur tous ces sujets, le 
Professeur Feydit a écrit de nombreux 
articles. Il a co llaboré  également à des 
D ictionnaires et Encyclopéd ies. Sa 
participation aux Congrès internationaux 
est fréquente. Il est membre du Com ité 
de Rédaction de la Revue des Etudes 
Arméniennes. Dans l'Histoire des 
Arméniens, on lui doit, dans le chapitre 
I, tout ce  qui concerne la langue 
arménienne.

Nina GARSOÏAN, née à Paris, s ’est 
installée très jeunes, en 1939, aux Etats 
Unis, où elle a fait une partie de ses 
études au lycée frança is de New York.

Après un d ip lôm e en archéo log ie 
classique, e lle obtient son Doctorat en 
H istoire arménienne, byzantine et 
médiévale. E lle s ’est perfectionnée en 
a r m é n ie n  c la s s iq u e  c h e z  le s  
Mekhitaristes de Venise en 1952-1953, 
à l’ Institut Catho lique  de Paris en 1961- 
1962, en même temps qu ’elle effectuait 
à I E co le  des Hautes Etudes des 
recherches en d ia lecto log ie  iranienne. 
E lle a effectué de nombreuses m issions 
s c ie n t if iq u e s , au ss i b ien  E u ro p e  
o c c id e n ta le  q u ’en U .R .S .S . E lle  
co m m e n ce  son  e n se ig n e m en t à 
l’Un iversité Co lum b ia  de New York dès 
1962. En 1973-1977, elle est chef du 
Département des langues et cu ltures 
du M oyen-O rient (fonction qu ’elle 
exerce à nouveau depuis 1982). Depuis 
1979, elle est “Centenn ia l P ro fessor” 
d H isto ire et C iv ilisa tion  arméniennes, 
et D irecteur du Centre d ’Etudes 
arméniennes de l’Université Co lum bia. 
E lle est membre du com ité de
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Rédaction de la Revue des Etudes 
Arméniennes. Parmi ses livres, c itons 
The Paulician Heresy ( l ’ h é ré s ie  
paulicienne), La Haye, 1967, sous titré 
“Etude sur l’orig ine et le développement 
du pau lic ian ism e en Arm énie et dans 
les provinces orientales de l’Empire 
b y z a n t in ”  A rm énia  Betw een  
Byzantium and Sasanians “ (L’A rm énie 
entre Byzance et les Sassan ides)” , sous 
presse. E lle est co-auteur, entre autres, 
de The Columbia History of the World 
‘ ‘ ( H is t o ir e  du  m o n d e ) ” , d e  la 
Cambridge History of Iran, vol.III, 
Byzantium  and the Sasanians, 
Cam bridge, 1982. Elle a traduit du 
russe ou de l’arménien plusieurs 
ouvrages d ’auteurs contem porains, en 
particu liers le chef d ’œ uvre de N ico las 
Adontz, Armenia in the Period of 
Justinian (...), Louva in-L isbonne, 1970, 
édition qu ’elle a revue et augmentée.

Ses nombreux artic les et mémoires 
portent principalem ent sur les relations 
entre l’A rm énie et l’ Iran sous les 
Arsacides, ou bien sur l’ influence de 
l’Iran sur l’Arménie, et sont publiés 
dans les revues aussi bien des pays de 
l’ouest que de l’est. E lle a écrit 47 
artic les du Dictionary of theMiddleAge 
“ (D ictionnaire du Moyen Age)” dont 
elle est co-redacteur, portant sur des 
sujets arm éniens ou byzantins. N ina 
Garso ïan a actuellement sous presse 
une in troduction à l’h isto ire attribuée à 
Pawstos Buzand, avec la réédition du 
texte. Dans l'Histoire des Arméniens, 
on lui doit la prem ière moitié du vaste 
chap itre 6, consacré aux royaumes 
arméniens à l’époque bagratide (IX°-XI° 
siècles).

Robert H. HEWSEN, né en 1934, à 
New York, a fait ses études à 
l’Université Georgetown. En 1966, il a 
soutenu comme thèse de Doctorat la 
traduction annotée de l’Achkharhat- 
s o u y t s ,  le  c é l é b r é  o u v r a g e  
géographique attribué à Anania de 
Ch irak (VIIe s.). Depuis 1967, il est 
professeur d ’histoire de Russie et de

B y z a n c e  au C o l lè g e  d ’ E ta l de 
G lassboro, dans le New Jersey. Le 
professeur Hewsen prépare des livres 
sur ses 4 dom aines de recherche 
fa vo r is , l ’ h is to ire  des A rs a c id e s  
chrétiens, des Aghouans (ancienne 
p o p u la t io n  de  T r a n s c a u c a s ie ,  
cu lturellem ent arménisée), des méliks 
(petits princes) arméniens, et sur la 
géographie h istorique de l’Arménie 
(formation des différentes provinces, 
évolution de la frontière etc...). Il a 
ju s q u ’à p ré sen t pu b lié , su r les 
A rsac ides “The Successo rs of T iridates 
the G reates” (“Les successeurs de 
T iridate le G rand” ), dans la Revue des

Etudes Arméniennes, t.13, 1978-1979, 
rég lan t c e r ta in s  p rob lèm es , très 
controversés de chronolog ie.

Sur les Aghouans, c itons “The 
A lphabet of the Caucasian  A lban ians” , 
dans la Revue des Etudes Arméniennes, 
t.1, 1964.

R.H. Hewsen a beaucoup écrit sur la 
géographie historique de l’A rm énie : 
c itons “Arm enia accord ing to the 
A s x a rh a c o y c ” (‘ ‘ L 'A rm é n ie  se lon  
l’Achkharhatsouyts”), dans la Revue 
des Etudes arméniennes, t.2, 1965, 
artic le-com pte rendu sur le célèbre 
ouvrage de S.T. Eremyan (Erevan, 
1963) ; “Introduction to Arm enian 
H istorica l Georgraphy I : The Nature of 
the Prob lem ” , dans la Revue des Etudes 
arméniennes, 1.13, 1978-1979 (c’est le 
1er chapitre d ’un livre en préparation sur 
la géographie h istorique arménienne.

R.H. Hewsen a beaucoup écrit 
également sur les généalogies des 
nobles arméniens. Toute une série 
d'articles, parus dans la Revue des 
Etudes arméniennes (t.9 à 14, 1972- 
1980) sont consacrés aux méliks 
d ’A rm énie orienta le des XVII°-XVIII0 
siècles, dont l’auteur montre qu ’ils 
descendaient des anciens féodaux, les 
nakharars (Dawit Bêt en était issu). 
Dans l’Histoire des Arméniens, on lui 
doit la prem ière partie du chapitre I, 
consacrée à la géographie physique, 
h istorique et humai ne de l’A rm énie et la 
1re partie du chapitre 10, consacrée au 
maintient de centres d ’indépendance 
dans le Gharabagh (avec les méliks), et 
le Sassoun, le Hamchên, et le Taurus 
cilic ien.

Le regretté Pasteur Jean-Michel
H O R N U S  (1 9 2 6 -1  9 8 2 ) ,  n é  à 
Montauban, avait suivi un cyc le  très 
com plet de formation. Com m ençant 
ses études supérieures à Paris, il les 
poursuit à New York (Maître en 
théologie, 1950), à Beyrouth (H istoire 
de la ph ilosoph ie, 1955), soutient à 
Montpellier, en 1960, sa prem ière thèse 
de doctorat en théologie, se fam iliarise 
avec les langues orientales (diplôme de 
syriaque, Paris, 1960), et soutient à 
l’Université Pau l-Va léry de Montpellier, 
en 1978, un doctorat de spécia lité  
(langues et littératures du XIXe siècle).

Il avait entretemps enseigné à 
l’Université am érica ine de Beyrouth, 
été chercheur au C.N .R.S., professeur 
de ph ilosoph ie  au Co llège  Cévenol, 
chargé de cours à la Faculté de 
Théo log ie  protestante de M ontpellier 
et, depuis 1980, occupait la cha ire de 
théo log ie des m issions à Se lly  Oak 
College, Birm ingham , étant aussi 
capab le d ’enseigner en ang la is qu ’en 
français.

Cette carrière universita irefu t menée 
de front avec ses tâches pastorales : 
pasteur dans le Gard, à Beyrouth, 
Prem ier Secréta ire pour la formation 
t h é o lo g iq u e  au P r o c h e - O r ie n t ,  
responsab le paroissia l au Cham bon- 
sur-Lignon, puis aum ônier universitaire 
protestant à Strasbourg et, de 1974 à 
1980, pasteur à Lunel dans l’Hérault.

C e t te  v ie  b ie n  r e m p lie ,  et 
m a lh e u re u s e m e n t  t r o p  c o u r te ,  
n'empêcha pas le Pasteur Jean-M iche l 
Hornus d’effectuer de nombreuses 
re ch e rch e s , et c e c i, dan s t ro is  
d irections : H istoire du Protestantisme, 
H is to ir e  de s  P è re s  de l ’ E g l is e  
(théologiens, surtout grecs, des l l le-Ve 
siècles), H istoire du christian ism e en 
Orient.

Dans la prem ière direction, J.M. 
Hornus publia de nombreux artic les sur 
le protestantime dans le sud de la 
France ; dans la seconde, son livre, 
traduit en allemand et en anglais 
Evangile  et Labarum (su r  le s  
c o n tra d ic t io n s  en tre  la v o ca t io n  
m ilitaire et le christian ism e à la fin de 
l’Empire romain), ses études sur 
Tertu llien ou Saint Basile de Césarée ; 
enfin dans la tro isièm e direction, 
p lusieurs livres qui formèrent un 
numéro spécia l du Cahier d'Etudes 
chrétiennes orientales dont il était le 
secrétaire de d irection : son excellente 
Introduction aux Eglises Orientales 
(Paris-Strasbourg, 1974), le Mémoire 
du Comte de Challaye, tém oignage 
capital et abondamm ent commenté sur 
l’Eg lise nestorienne de Perse (Paris- 
Strasbourg, 1976) ; Cent cinquante ans 
de présence évangélique au Proche- 
Orient, 1808-1958 (Paris-Strasbourg, 
1980), où les contacts avec les 
A rm é n ie n s  s o n t  é v o q u é s  a v e c  
précision. Il avait en outre publié des 
artic les sur “ L 'Eg lise  arm énienne,” 
dans Verbum Caro (1959), sur “Les 
com m unautés non-latines dans l’Eglise 
romaine à la veille du second Conc ile  
du  V a t ic a n ” (Cahi er  d ’Etudes  
Orientales, 1962), sur “ Les lendemains 
du Conc ile  de Cha lcédo ine  dans les 
C h r é t ie n t é s  d 'A r m é n ie  e t de 
Mésopotam ie” (Revue d’Histoire et de 
Philosophie religieuse, 49, Strasbourg, 
1969). Dans l’Histoire des Arméniens, 
on doit au Pasteur Jean -M iche l Hornus 
la prem ière partie du chapitre 15, 
consacrée à l’Eg lise dans l’A rm énie 
d ’aujourd ’hui.

Le Père Ghewond KHOSDEGIAN, de
la c o n g ré g a t io n  M e kh ita r is te  de 
Venise, est le plus jeune de l’équipe des 
co-auteurs. Né à Byb los au Liban, en 
1956, il est entré au sém inaire de Saint- 
Lazare en 1968. En 1974, il a com m encé 
ses études supérieures à Rome, 
d ’abord en Ph ilosoph ie  (à l’Université 
Pontifica le Gregoriana), ensuite en 
Théo log ie  (à l’Université Angelicum ). 
O rdonné prêtre en 1980, il est vice- 
D irecteur du Sém inaire de Saint- 
L a z a re .  En  1981, il p re n d  la 
responsab ilité de l’adm in istration de 
P a z m a v ê b ,  le  c é lè b r e  r e v u e  
a rm é n o lo g iq u e , p h i lo lo g iq u e  et 
littéraire des Mekhitaristes de Venise, il 
y a effectué de très nombreuses 
recensions d ’ouvrages d ’h istoriogra­
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phie, d ’art médiéval, d ’histoire de 
l’Eglise.

Le Père Gh. Khosdeg ian, en dehors 
de ces activités, prépare une thèse de 
Doctorat en Théo log ie  sur l’Ancien 
Testament et un autre travail sur 
l'Esprit-Sa in t et les Sacrem ents d ’après 
la tradition arménienne. Dans l’Histoire 
des Arméniens, il a écrit la deuxième 
partie du chapitre 10 sur la D iaspora 
ancienne et le chapitre II sur la 
R e n a is s a n c e  a rm é n ie n n e  et le 
mouvement de libération aux XVIIe- 
XVIIIe siècles.

Dickran K O UY MJ I A N,  né en
Roumanie, en 1934, a fait des études à 
l’Université Co lum b ia  de New York, 
ainsi qu ’à Harvard, à l’Université 
am érica ine du Ca ire  , et même à Paris.

Il a e n se ig n é  aux  U n iv e rs ité s  
Am érica ines du Caire et de Beyrouth, 
et depuis 1978, il est Professeur 
d ’H istoire et d ’Art arméniens, D irecteur 
du Programme d ’Etudes arméniennes, 
à l’Université d ’Etat de Californ ie, à 
Fresno (où il était très lié avec le 
regretté W illiam  Saroyan). Il asoutenu 
une thèse de Doctorat portant sur 
l’h isto ire num ism atique du sud-est du 
Caucase et de l’Azerbaydjan aux XIe- 
XIIe siècles. Il est M em bredu Com itéde՛ 
Rédaction de la Revue des Etudes 
A rm é n ie n n e s  et p a r t ic ip e  à de 
nombreux Congrès internationaux 
touchant à ses centres d ’intérêt. Il est 
d iffic ile  de faire un cho ix parmi ses très 
nombreuses publications. Ses talents 
se sont exercés dans tro is d irections : la 
num ismatique (science des monnaies 
et médailles), sans négliger ce lle  des 
p a y s  m u s u lm a n s ,  p u is q u e  D. 
Kouym jian connait l’arabe et le turc, l ia  
p u b lié  un liv re  c o lle c t i f  su r la 
n u m is m a t iq u e  du P r o c h e -O r ie n t  
médiéval : Near Eastern Numismatics, 
Iconography, Epigraphy and History 
(...), Beyrouth, 1974, et prépare un 
autre ouvrage de ce type. Il a étudié la 
c ircu la tion  monétaire aux X lle-X l l le 
s ièc les en Arm énie et en Azerbaydjan 
(article à paraître).

O n  lu i d o it  d e  n o m b re u s e s  
publications en H isto ire de l’A rt : ainsi 
le livre La Basilica di Ererouk, en 
co llaboration avec A. A lpago-Nove llo  
et P. Paboudjian, M ilan, 1977 ; la série 
de fasc icu les (Fasc. I, Fresno-Paris, 
1977) qui vont constituer l’Index of 
Arm enian Art, et le l iv re  The  
Iconography of Armenian Pentecost (à 
paraître prochainement). En H istoire 
proprement dite, il a écrit entre autres, 
sur les problèmes d ’h istoriographie 
médiévale arménienne et musulmane, 
dans l’International Journal of Middle 
East Studies, vol. 4, n° 4, 1973 ; en

relation avec l’h isto ire littéraire, il 
prépare un M vresurG hazarParbéts i (Ve 
siècle) et va publier les actes du 
Congrès de Fresno (1978) portant sur 
l’épopée popula ire de David de 
Sassoun. Il a sous presse un autre 
travail co llectif, Etudes arméniennes en 
souvenir de Haig Berberian (célèbre 
érudit qui fut secrétaire de rédaction de 
la Revue des Etudes Arméniennes). 
A joutons qu ’en co llaboration  avec son 
épouse (de nationalité française), 
Angèle Kapoian-Kouym jian, également 
historienne, D. Kouym jian a publié un 
bel album sur The Spendor of Egypt, 
vue à travers les gravures exécutées 
lors de l’expéd ition de Bonaparte de 
1798-1801 (New York, 1975). Dans 
l’Histoire des Arméniens D. Kouymjian, 
s ’appuyant principalem ent sur les 
co lophons de manuscrits, a écrit le 
chapitre 9, Sous la dom ination des 
Turcom ans et des Tu rcs Ottomans.

Bernadet te M A R T I N - H I S A R D ,
a g ré g é e  d ’ H is to ir e ,  es t M a ît re -  
Assistante d 'H isto ire  du Moyen Age à 
l’Université de Paris I.

Elle co llabo re  à la Revue des Etudes 
Arméniennes pour des artic les aussi 
bien que pour des com ptes rendus 
d ’H istoire. Elle y a écrit (tomes 14 et 15, 
1980 et 1981) un véritable mémoire sur 
la passion de Saint Eugène (le patron 
de Tréb izonde) dont il existe une 
version arménienne. En effet, la région 
du Pont, vo is ine de l’A rm énie Mineure, 
avait été en contact fréquent avec les 
Arméniens, particu lièrem ent ceux qui y 
furent installés par les Empereurs de 
Byzance au IXe siècle. Bernadette 
Martin-H isard prépare une thèse de 
Doctorat d ’Etat sur le royaume de 
Géorg ie du VIIe au XIe siècle. El le a écrit 
en co llaboration avec A. Ducellie r et M. 
Kaplan un livre, Le Proche Orient 
médiéval (Paris, 1978) qui est le 
prem ier manuel universita ire sur 
l ’h is to ire  de ce tte  rég ion . D ans 
l’Histoire des Arménien s , on lui doit le 
chapitre 5 sur l’A rm énie sous la 
dom ination arabe.

Claire MOURADIAN, née à Paris, a 
fa it  se s  é tu d e s  s u p é r ie u re s  à 
l’Université de Paris IV. Après y avoir 
été également étudiante (arménien, 
russe), elle est chargée de cours à 
l'Institut National des Langues et 
C iv ilisa tions O rienta les (histoire de 
l’Arménie). E lle a fait un mémoire de 
maîtrise d ’H istoire sur certains aspects 
de  l ’ im m ig r a t io n  en  A r m é n ie  
Soviétique. E lle a  p ré sen téà l’E co ledes 
Hautes Etudes en Sc iences Socia les, 
un mémoire sur “ Le problème des 
nationalités en U.R.S.S. le cas
arm énien” et est à la veille de soutenir 
un Doctorat de 3e cyc le  sur L’Arménie 
Soviétique depuis la mort de Staline.

E lle  a p u b lié  une é tu de  su r 
“L ’im m igration des Arm éniens de la 
D iaspora en Arm énie Soviétique, 1946- 
1962”, dans les Cahiers du Monde 
Russe et Soviétique, XX-I, 1979.

C la ire  Mouradian co llabore depuis 
1978, à, la nouvelle édition du Grand 
Dictionnaire Larousse Encyclopédique 
pour les a rtic les h istoriques sur 
l’Arménie, la Géorg ie et le Caucase 
c h r é t ie n .  D a n s  l ’Hi stoi re des
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A r mé n i e n s ,  e l le  a r é d ig é  en 
co llaboration avec Marc Ferro, le 
chapitre 14, “ L 'A rm én ie  Soviétique” .

Anahide TER MINASSIAN, qui a fait 
ses études à la Sorbonne, est agrégée 
d ’H isto ire et de Géorgraphie, Maître- 
Assistante d 'H isto ire Contem pora ire à 
l'Un iversité de Paris I, cha rgéedecou rs  
à l’E co le  des Hautes Etudes en 
Sc iences Socia les. Elle a en cours une 
Thèse de Doctorat d ’Etat portant sur Le 
Mouvement Révolutionnaire arménien : 
nationalisme et socialisme (1887-1914). 
Ses travaux portent principalem ent sur 
le XIXe siècle, mais également sur le XXe 
siècle.
Parmi les p lus marquants, nous 
p o u v o n s  c i t e r  “ L a  O u e s t io n  
A rm énienne”, paru dans la revue 
Esprit, avril 1967, prem ier travail 
moderne de synthèse mis à la 
d isposition  du pub lic français ; il 
analyse la situation des Arm éniens au 
XIXe s ièc le  et l’évolution de leur sort 
depuis le génocide de 1915, tant en 
D iaspora qu ’en Arm énie Soviétique ; 
“ Le m o u v e m e n t r é v o lu t io n n a ir e  
arménien, 1890-1893”, paru dans les 
Cahiers du Monde Russe et Soviétique, 
Paris, XIV, 4, oct. déc. 1973 ; dans la 
même revue (1978, 1-2), "Aux orig ines 
du marxisme arménien : les spécifistes” ; 
dans Palmia, Meudon, 1978, mai, 
“1918-1921. De l'Arménie indépendante 
à l ’A rm é n ie  S o v ié t iq u e ” ; “ Les 
Arm éniens Sov ié tique”, paru dans la 
revue L’Alternative, Paris n° 10-11, mai- 
août 1981.

On doit égalem ent à Anah ide Ter 
M inassian un petit livre. Nation et 
Religion, sous titre “ Enquête sur la 
structure ecc lésiastique arménienne 
de l’A rm énie Soviétique et de la 
D iaspora”, Kam ar 1, Venise, 1980, dont 
le thème est repris dans son article 
“ L ’Eg lise arm énienne” , paru dans la 
revue Etudes, ju in 1980. Elle participe à 
de nom breux Congrès internationaux 
et à fait à M ilan au Congrès de l’ICOM  
de 1979 sur “ La Struttura negata : 
Cultura armena nella D iaspora une 
c o m m u n ic a t io n  in t itu lé e  H is to ire  
contem poraine et mémoire du peuple 
arménien : leur rôle dans la formation 
de la consc ience  nationale et des 
options po litiques de la D iaspora” . 
Dans l’Histoire des Arméniens, on doit 
à Anah ide Ter M inassian le chapitre 13, 
“L ’A rm énie et l’éveil des nationalités” .

Le Docteur Yves TERNON, né à
Saint-M andé en 1932, est Ancien 
Interne des Hôpitaux de Paris, ancien 
Chef de C lin ique  ch iru rg ica le  de la 
Faculté de M édec inede Paris, où il a été
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également Prosecteur et chef de 
Travaux Pratiques d ’Anatom ie. Installé 
ch irug ien à Paris, il travaille dans sa 
clin ique. Après p lusieurs pub lications 
médicales, surtout en uro log ie il s ’est 
consacré  à la recherche historique, et 
d 'abord à certa ins aspects des crim es 
nazis ; il a publié sur ce sujet en 
co llaboration  avec le docteur Socrate 
Helman tro is ouvrages : Histoire de la 
médecine SS, Paris, 1969, Le Massacre 
des Aliénés, Paris 1971, Les Médecins 
allemands et le National-Socialisme, 
Parsi 1973.

Puis, poursuivant ses recherches sur 
les génocides, Yves Ternon se penche 
sur le problèm e arménien et publie des 
ouvrages importants qui, au-delà des 
spéc ia listes vont également toucher le 
grand pub lic : Les Arméniens, Histoire 
d’un génocide, Paris 1977 ; Arménie 
1900, en co llaboration  avec J.C . 
K e b a b j ia n ,  P a r is  1 9 79  ( a v e c  
docum entation photograph ique et 
ic o n o g ra p h iq u e  d ’é p o q u e )  ; Le 
g é n o c i d e  des A r mé n i e n s ,  en 
co llaboration  avec Gérard Chaliand, 
Bruxelles, 1980.

A p rè s  c e s  o u v ra g e s  su r  le s 
génocides, YvesTernon s'intéresse aux 
m inorités soviétiques et à l’h istoire de 
la Russie contem poraine et publie 
Makhno,  la révolte anarchiste,  
Bruxe lles, 1981. Dans l’Histoire des 
Arméniens, le Docteur Ternon a rédigé 
le chapitre 13, consacré  au génocide, à 
la République Arménienne indépendante 
et au Foyer National de C ilic ie .

C ’est avec des médecins ém inents 
également qui ont su, depuis de 
lo n g u e s  années, s ’a ff irm e r dan s 
l’h isto ire de l’art de l’Orient chrétien, 
q u e  n o u s  t e r m i n e r o n s  c e t t e  
p ré s e n ta t io n  de s  c o -a u te u r s  de 
l’Histoire des Arméniens. Leurs noms 
étant assoc iés aussi bien par le fait 
qu ’ ils sont mari et femme que par 
certa ines recherches qui leur sont 
communes, nous les présenterons 
ensemble, en nous attachant à marquer 
la spécia lisation  de chacun.

Le Docteur Nicole THIERRY, née à
Colm ar, est Docteur en Médecine, 
D o c te u r  è s -Le tt re s , C h a rg é e  de 
Conférence à l’E co le  Pratique des 
Hautes Etudes, Ve section, Sc iences 
religieuses.

Le Docteur Jean-Michel THIERRY,
né à Bagnères de Luchon en 1916, est 
Docteur en Médecine, Chargé de cours 
de Cu ltu re  Arm énienne à l’Institut 
National des Langues et C iv ilisations 
O r ie n ta le s . In s ta llé  c h iru rg ie n  à 
Etampes, J.M . Th ierry travaille dans sa 
c lin iq u e , où N ic o le  T h ie r ry  est

Monnaies de la dynastie artaxiade (début //•> siècles avant J.C. m ilieu I"  siècle après J.C.)

Léon VI de Lusignan, 
dernier ro i de Cilicie 
( 1 3 7 4 - 1 3 7 5 )  de  
souche française 
(monument funéraire 
à l ’abbaye de St Denis 
où reposent les rois 
de France)

médecin-anesthésiste. Depuis 1952, 
l’un et l’autre ont effectué le plus 
souvent ensem ble des expéd itions et 
m i s s i o n s  a r c h é o l o g i q u e s  en 
Yougoslavie, Grèce, Roumanie, Syrie, 
Liban, Irak, Iran, Jordanie, Egypte, 
Tu rqu ie et U.R.S.S. Nombre de ces 
voyages les ont condu its en Arm énie 
turque et soviétique. Les Th ierry ont 
publié ensem ble leur gros ouvrage Les 
Eglises rupestres de Cappadoce  
(région du Hasan Dag), Paris, 1963. 
N ico le  Th ierry a publié sur le même 
thème Les églises du Haut Moyen Age 
en Cappadoce (région de Cavus In), 
Paris, 1981.

Ils ont partic ipé à l’ouvrage co llectif 
Arts de Cappadoce. En tout les Th ierry 
ont découverts plus de cinquante 
monuments de peinture cappadocienne 
médiévale. Parm i les artic les de N ico le 
Thierry, un certain nombre ont été 
rassemblé dans le recueil Peintures 
d’Asie Mineure et de Transcaucasie 
aux Xe et XIe siècles, Londres, 1977.

J e a n -M ic h e l T h ie r ry  s ’est p lu s  
p a r t ic u liè re m e n t  s p é c ia lis é  dan s 
l’étude de l’arch itecture arménienne. 
Au cours des voyages qu ’il a effectués 
en Arm énie turque avec son épouse, il a 
découvert, dans la seule région du 
Vaspourakan, régulièrement visitée, 
u n e  s o i x a n t a i n e  d ’ é g l i s e s  et  
monastères éd ifiés entre le VIe et le 
XVIIIe siècles. Sur ces monuments, il a 
écrit de nombreuses et importantes 
études dans la Revue des Etudes 
Arméniennes (Nouvelle Série - depuis 
1964). Il a égalem ent étudié p lusieurs 
m o n u m e n t s  s itu é s  en A r m é n i e  
Soviétique (articles dans la même 
revue). Enfin, Jean-M iche l Th ierry a
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inauguré la série Matériaux pour 
l’Archéologie arménienne avec deux 
livres La cathédrale des Saints-Apôtres 
de Kars, Louvain-Paris, 1978. et Le 
couvent  arménien d ’Horomos ,  
Louvain-Paris, 1980.

A joutons que les Th ierry publient 
ré g u liè re m e n t des a r t ic le s  dan s 
Cahiers archéologiques, Journal des 
Savants, Revue des Etudes byzantines, 
Bedi  Kart l i sa ( r e v ue  d ’ é t u d e s  
g é o r g i e n n e s ) ,  H a n d è s  A m s o r y a  
(Mekhitaristes de Vienne) et qu ’ils 
partic ipent régulièrement aux Congrès 
internationaux d ’Etudes byzantines, 
d ’art arménien ou d ’art géorgien.

Dans l’Histoire des Arméniens, Jean- 
M iche l Th ierry  a écrit la deuxième 
partie du vaste chapitre 6, consacrée au 
royaume du Vaspourakan.

N ico le  Th ierry  a écrit dans le chapitre 
8 tout ce qui concerne l’artarm énien en 
C ilic ie  et en G rande Arménie aux XIIe- 
XIVe siècles.

Il reste à souhaiter que l’H istoire des 
A rm é n ie n s  n o u rr is s e  la so if  de 
connaître leur passé que ressentent les 
Arméniens, satisfasse la curiosité du 
pub lic frança is et sucite des vocations 
d ’h istoriens parmi la jeune génération.

ARM EN IA

Renseignem ent recue illis auprès de 
Gérard Dédéyan.

N.B. : Certa ins auteurs n ’ont pas été en 
mesure de fourn ir les renseignem ents 
demandés. A uss i n ’ont-ils pu être 
présentés que d ’une manière assez 
sommaire.

Fonds A.R.A.M
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Le 24 mai 1918, les combattants de l’armée arménienne 
stoppaient, dans la plaine de Sardarabad, la puissante armée 
turque et lui infligeait une défaite sévère.

Cette victoire militaire sauvait l’Arménité et allait permettre 
aux rescapés du génocide perpétré à partir de 1915 par le 
gouvernement turc de Talaat Pacha de survivre.

Cette page de notre histoire est tragique. En effet, après 
l’arrestation et la liquidation physique de tous nos intellec­
tuels, de tous nos penseurs, de notre intelligentsia, le gou­
vernement turc ordonna la disparition physique et culturelle 
d’un peuple.

Pour le peuple arménien, de sombres heures suivirent:
1.500.000 personnes furent sauvagement et systématique­
ment massacrées, une culture et une civilisation plusieurs fois 
millénaire bafouées.

Au cours des années qui suivirent, les rescapés du génocide 
réfugiés soit dans ce qui allait devenir la R.S.S. d’Arménie, soit 
dans les divers pays d’accueil, frappés, stupéfaits par l’épou­
vantable et inconcevable drame vécu, rassemblant leur force 
et leur courage, se constituant en foyers le plus souvent, réunis 
autour de leur Sainte Eglise Apostolique d’Etchmiadzine, ont 
construit.

J»
v*

C'était pour eux un devoir sacré. Devoir de survivre tout 
d’abord afin de témoigner et aussi de perpétuer cette culture, 
cette civilisation brillante dont ils étaient les héritiers meurtris.

Aujourd’hui, nous assistons dans les communautés armé­
niennes du monde à une renaissance culturelle, et nous 
savons que « notre culture et nos valeurs n’ont jamais eu pour 
but d’asservir les autres peuples mais au contraire de permet­
tre l’épanouissement de l’esprit humain, de l’intelligence du 
cœur et de la raison ».

C ’est là le rôle et les idéaux de l’Union Générale Arménienne 
de Bienfaisance qui été heureuse et fière de recevoir, en ce 
24 mai 1982 et en présence de son Président National M. Na­
poléon Bullukian, Monsieur le Professeur Dedeyan pour la 
présentation officielle du livre «Histoire des Arméniens», 
placé sous sa direction ; un ouvrage capital pour une approche 
scientifique et une étude rigoureuse de l’histoire de l’Arménie.

Ce livre, en effet, rassemble 17 signatures internationales 
prestigieuses.

Il est le premier ouvrage historique en langue française à 
couvrir la période contemporaine de l’Arménie et enrichit les 
périodes passées de lumières des recherches présentes.

La présence, à cette présentation, de M. le Professeur Phi­
lippe Wolff, membre de l’Institut, est la marque de l’importance 
attachée à cette parution.

Cet ouvrage, en effet, correspond à un besoin profond, à 
une nécessité fondamentale éprouvée par nombre de nos 
concitoyens désireux d’approfondir leurs connaissances his­
toriques sur ces Français à part entière qu’ils côtoient tous les 
jours et qui présentent cette particularité d’être Arméniens 
d’origine, mais aussi de permettre aux enseignants, aux étu­
diants, d’avoir un ouvrage de haut niveau dans lequel puiser 
des informations, matière à réflexion et étude.

Ce travail remarquable qu’a mené le professeur Gérard 
Dedeyan mérite d’être salué par notre communauté tout 
entière.

La manifestation a rassemblé une assistance très nom 
breuse.

64 années ont passé depuis la victoire de Sardarabad. A la 
date anniversaire d’aujourd’hui, nos héroïques ancêtres peu­
vent être satisfaits.

Ils n’ont pas lutté pour rien.
Leur message est parvenu jusqu’à nous et aujourd’hui une 

nouvelle victoire a été remportée car I’ « Histoire des Armé­
niens » est un message de civilisation et de courage.

G. Ketanedjian...survivre, 
témoigner<fperpétuer

------------------- C S ----------------- 12 —

les A rm éniens
FT MOI C ’est pendant l’occupation nazie que, 

v  ^  sur l’invitation (?) qui m’en était faite, j’ai 
constaté que mes ancêtres Wolff avaient 
été israélites. Je m’en doutais bien un 
peu, mais jusqu’alors je ne m’en préoc­
cupais pas spécialement. Vers 1820, mon 
arrière-grand-père abandonna la tradi­
tion juive, et fit baptiser ses enfants. Ce 
qui me sauva sans doute la vie, et même à 
mon père (car, étant historien de métier, 
je sais comment l’on fabrique les docu­
ments faux). Depuis l’affaire Dreyfus, le 
sionisme a progressé, et les Juifs ont 
imposé la naissance de l’Etat d’Israël, où 
tous peuvent retrouver une patrie. Il est 
vain d’épiloguer sur le passé, mais il est 
certain que ma famille — sans retour, 
tout donne à le penser— a cessé d ’ap­
partenir au monde juif.

C ’est pendant la fabrication de cette 
Histoire des Arméniens, présentée le 24 
mai 1982 à Marseille, que j’ai découvert le 
monde arménien. Bien entendu, et 
comme tant de gens, j ’avais entendu par­
ler des Arméniens, et de ce génocide si 
semblable en grand aux pogroms, dans 
l’angoisse desquels ont vécu mes aïeux. 
J ’avais pu constater le phénomène de la 
Diaspora, le père de Gérard Dôdéyan 
ayant été le collègue direct à Rennes et 
l’ami de mon père, et aussi parce que, 
lors de mes séjours aux Etats-Unis, en 
Californie particulièrement, j’avais eu 
des étudiants arméniens.

Mais c ’est en lisant les chapitres de ce 
livre, au furet à mesure qu’il se construi­
sait, que j’ai acquis une pleine conscience 
de la richesse de la tradition arménienne 
et de la misère du peuple arménien. 
Richesse: tant d ’œuvres d’art, de musi­
que, de littérature, d ’histoire, façonnés 
depuis un très lointain passé jusqu’à et y 
compris nos jours ! Et misère : car tout ce 
patrimoine a été accumulé au travers de 
tant de guerres, de famines, de persécu­
tions, qui depuis cent ans ont pris un 
caractère systématique, sans venir à 
bout de l’indomptable vie d ’un peuple 
dispersé à travers le monde... Les cir- 
constanceus historiques mettent en 
question — c ’est le moins qu ’on puisse 
dire, me semble-t-il —  quelque chose de 
comparable à la formation d’israël ? Mais 
il faut au moins que la tradition soit 
connue, transmise, défendue. Il faut que 
les jeunes reprennent le flambeau que 
leurs aînés ont mis souvent tant d ’hé­
roïsme à porter.

C ’est à cela que cette Histoire des 
Arméniens, écrite sans vaine complai­
sance, dans un profond respect de la 
vérité, devrait aider. Oui, l’Histoire sert à 
quelque chose, à condition d’être plei­
nement fidèle à elle-même. C ’est, en ce 
soir du 24 mai 1982, la fierté qui m’étrei­
gnait, au fraternel coude à coude avec les 
auteurs et le directeur de ce volume, 
dans l’admirable atmosphère d’amitié, de 
générosité, de dévouement, créée par la 
communauté arménienne de Marseille 
— et dont le souvenir restera gravé dans 
mon âme.

Merci, et tant de vœux !
Philippe W OLFF

de l’ InstitutFonds A.R.A.M



H A G O P  

BARON I AN

( 1842-1891)

EN cette année 1982 se termine le 140e anniversaire de la naissance du grand 
écrivain com ique Hagop Baronian. en effet, né en 1842 à Andrinople, Hagop 
Baronian est considéré comme le Molière arménien du XIXe siècle.

Auteur com ique et réaliste, Baronian stigm atisera la société arménienne de 
son époque, avec ses satires percutantes sans s ’arrêter aux toutes sortes de 
d ifficu ltés qu ’il se créera ainsi, notamment financ iè res et par voie de con sé ­
quence, les persécutions dont il sera l’objet, du fait des ennem is qu ’ il se sera 
attirés.

Les œuvres de Baronian sont, avec objectivité, le reflet de la vie arménienne, 
notamment ce lle  de Constantinop le , ses com éd ies décrivent avec un art raffiné, 
et sans rien diss im uler, bien au contra ire, les mœ urs de la bourgeois ie  armé­
nienne, avec toutes ses contradictions. Les tournures de phrase de Baronian, sont 
largement utilisées, aujourd’hui encore, dans la littérature et dans la vie de tous les 
jours.

Les chefs d ’œuvre de Baronian sont « Azkayin  Tchotcher » ou « les gros bon­
nets nationaux », où il trace le portrait caricatura l des hommes qui se trouvent sur 
la scène de la vie arménienne. « Les méfaits de la politesse », « Le frère baghdas- 
sar», «les mendiants honorables», « choghokorte» (Le flatteur). Ces trois der­
nières œuvres sont jusqu ’à ce jour partie intégrante du répertoire des troupes 
théâtrales arméniennes, en Arménie surtout, et dans une moindre mesure dans la 
diaspora.

C ’est a insi, que de nom breuses troupes de théâtre existaient en France, avant 
la Seconde Guerre Mondiale, bien sûr, mais aussi, pratiquement jusqu’aux alentours 
des années 1960-1965. Des artistes éminents, comme Ardachès Kem petianou Krikor 
Vahan se sont produits dans de nombreuses œuvres de Baronian. Mais la relève n’est, 
malheureusement, pas assurée, et la communauté arménienne de France est, actuel­
lement, privée de ces représentations, à travers lesquelles, on pouvait voir la possibi­
lité d’entrer dans le jardin de la Littérature arménienne. En 1963, la JA F  de Marseille a 
créé sa troupe de théâtre « Massis », et a joué « Choghokorte » ( le flatteur) avec un réel 
talent ; dommage que cette troupe de valeur n’ait eu qu’une existence éphémère.

Les œ uvres de Baronian, avec leur grande valeur littéraire, et avec leur contenu 
ém inemment d’avant-garde, ont non seulement leur place méritée, parmi les 
Trésors de la Littérature arménienne, mais encore, certaines peuvent être c la s­
sées parmi les m eilleurs échantillons de la Littérature com ique mondiale.

« Je vais être persécuté, je vais être frappé, ce la n’a pas d ’ importance, Socrate 
aussi a été persécuté, la génération future immortalisera mon nom. »

Cette prédiction d ’Flagop Baronian s’est bien réalisée. Baronian est l'un des 
immortels de la riche Littérature arménienne.

13
Jacques VARJABETIAN
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édition?
entente.
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12, RUE HONORÉ-CHEVAÜER • 75006 PARIS • TÉl. : 222.8070

_______ proposent
L’ARMÉNIE, L'AZERBAÏDJAN 

ET LA GÉORGIE
de l’indépendance à l’instauration 

du pouvoir soviétique, 
1917-1923

Serge A fanasyan 
(L ’Harmattan, 88 F)

A l’aide de nombreux documents iné­
dits, disponibles depuis peu dans les 
archives du ministère français des Rela­
tions Extérieures et dans celles des 
républiques soviétiques d’Arménie et de 
Géorgie, Serge Afanasyan, docteur en 
Histoire, a contribué à la connaissance 
d'une période brève mais riche en évé­
nements, de l’histoire des peuples du 
Caucase qui, de l’indépendance (1918- 
1921) les a conduits à l’instauration du 
régime soviétique, période qui n’avait 
jamais fait l’objet d’une étude exhaustive. 
Mentionnons tout de même l'œuvre de 
l’Américain Richard Hovannissian qui 
traite de la première année d ’indépen­
dance d’une façon remarquable.

La plupart des études antérieures sont 
en russe ; néanmoins, tant que toutes les 
archives russes et turques ne seront pas 
accessibles, il sera impossible de connaî­
tre tous les faits.

Serge Afanasyan démontre clairement 
comment les événements de 1917-1923, 
loin d ’avoir résolu le problème que posait 
et que pose encore aujourd’hui, l’intégra­
tion de plus de cent nations à l’Union 
Soviétique, ont provoqué des courants 
centrifuges.

Du choix des dirigeants russes — la 
force ou la décentralisation — dépendra 
le sort de ces minorités devenues majori­
taires, et de la Russie. Afanasyan a réa­
lisé un livre qui permet d ’observer le 
« passé avec calme et d ’en tirer les 
“ le çon s” pour une stratégie politique 
réaliste Հ  comme l’écrit très justement 
sur la couverture Anahide Ter Minassian.

RAPPORT D’ACTIVITÉ 
de “ Near East Relief ”

1922
Introduction dYvesTernon 

et Gérard D édéyan 
(Edisud, 40 F)

Fac-sim ilé en anglais accompagné de 
la traduction française, du rapport d ’acti­
vités de l’Organisation « Secours au 
Proche-Orient» (NER) en faveur des 
réfugiés arméniens. Créée par le Congrès 
des Etats-Unis, la NER centralisait l’aide 
américaine dans le Caucase et dans l’an­
cien empire ottoman dans les années qui 
suivirent la grande guerre.

Ce rapport révèle les souffrances des 
enfants arméniens qui ont subi la guerre, 
l’holocauste et la famine.

En annexe, figurent 25 photographies 
d ’enfants arméniens — de ces enfants 
« mourant dans tous les co ins d ’Erivan », 
pour citer le télégramme du Dr Elliott, de 
l’Hôpital américain d ’Erivan daté du 27 
janvier 1922.

Ces photos étaient jointes au rapport 
initial qui concluaient : « Si l’Amérique ne 
vient pas à leur secours, ces enfants 
périront. »

Ecrit sur le vif, ce document excep­
tionnel, dont l’édition présente est due à 
Michel Chirinian et à Edisud, excellente 
maison d ’édition d'Aix-en-Provence, est 
bouleversant, plus sans doute, que tous 
les livres d ’histoires sur les crimes contre 
i’humanité commis par les Turcs.

LES ARMÉNIENS 
EN UNION SOVIÉTIQUE
Anah ide  Ter M inassian

(Revue " L ’Alternative ”, N °  10-11 
éditions Maspero, 40 F)

L ’Alternative, revue pour les droits et 
les libertés démocratiques en Europe de 
l’Est, a publié letrèsdenseet utiledossier 
d'Anahïde Ter Minassian sur les Armé­
niens d’Union Soviétique, et nous l’en 
félicitons.

Retraçant l’histoire de l'Arménie Sovié­
tique, l’auteur analyse ensuite la situation 
démographique des Arméniens en URSS 
et l’économie de la République armé­
nienne. Elle distingue trois types de 
nationalisme arménien en URSS ; à rete­
nir et à méditer surtout, parmi les causes 
de l’isolement des contestataires armé­
niens: « L ’indifférence d’une diaspora 
bloquée sur le problème du génocide, et 
dont la stratégie est entièrement tournée 
contre la Turquie, mais non vers la 
démocratisation de la société soviéti­
que. »

Peut-on mieux dire ?

ARMÉNIE,
SON PASSÉ ET SON PRÉSENT

Elisabeth Bauer 
photograph ies en couleur 

d e  J a co b  Schm idheiny
version française par Albert Cav in  

(B ib lio thèque des Arts,
Paris et Lausanne, 180 F)

En 180 pages, dans un style alerte, Eli­
sabeth Bauer retrace l’histoire de l’A r­
ménie, de la civilisation primitive en 
Haute Arménie à nos jours... Une table 
chronologique remontant à 800.000 av.
J.-C. complète ce survol rapide mais 
truffé d’excellentes photographies et de 
cartes géographiques particulièrement 
informatives.

Un beau livre cadeau pour tous ceux 
qui s ’interrogent sur « ces Arméniens 
mécontents de leur sort. »

Rappelons enfin trois ouvrages aux 
Editions « Entente » :

LES EXILÉS DE LA PAIX
de  G eorges M edzadourian  

(39F)
Récit émouvant sur la transplantation 

des premiers réfugiés du 20e siècle, 
déchirés par la hantise de perdre leur 
langue maternelle, leurs coutumes et 
leur patrie. L ’auteur en témoigne avec 
infiniment de délicatesse et de simplicité.

LES ARMÉNIENS:
RÉVEIL OU FIN ?

deV a rva ra  Basm adjian 
(39 F)

A obtenu le Prix Brémond. D ’aucuns 
ont a critiqué l'auteur parce qu ’elle ne 
répondait pas à la question posée par le 
titre. Ce à quoi elle répond que c ’est à 
chacun, par son action quotidienne, de 
donner sa réponse, qu ’il n’appartient pas 
à elle, auteur d ’un livre, de prétendre 
donner la réponse. En fait, n’a-t-elle pas 
raison ?

Le risque que les Arméniens perdent 
progressivement leur identité est d’au­
tant plus réel que, malgré les liens 
renoués, ils ne se reconnaissent pas tous 
dans l’Arménie Soviétique. Ainsi divisée, 
l’Arménie, aussi vivante soit-elle, trouve­
ra-t-elle les voies de son identité 
renouvelée ?

Un livre à lire et à faire à tous ceux qui 
veulent mieux comprendre les Armé­
niens et « la question arménienne ».

JOURNAL D’EXTRÊME-ORIENT 
1940-1945

Journal posthum e 
de  Paul Esmérian 

(55F)
Divisé en deux parties, écrit sur le vif 

dans le feu de l'action, ce journal relate, 
en première partie, la « drôle de guerre » 
contre le Siam aux confins du Cam ­
bodge, la vie quotidienne des hommes 
qui l’ont subie.

Dans la seconde partie, la plus impor­
tante et la plus attachante aussi, l’auteur 
nous dépeint la vie aux Philippines sous 
l’occupation japonaise, puis, interné en 
tant que gaulliste, il nous fait vivreà l’inté­
rieur du camp d’internement qu’était 
devenue l’Université de Manille à Santo 
Tomas : les drames et les joies, les tra­
vaux et les distractions, les espoirs et
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angoisses des internés qui attendent.
Le mérite de ce journal est double : 

d’une part, il nous fait connaître deux 
pages peu connues de la deuxième 
guerre mondiale, d’autre part, il réussit à 
redonner vie et authenticité aux femmes, 
enfants et hommes qui ont vécu ces 
événements.

A signaler___________
La collection Kamar, publiée en plu­

sieurs langues par l’ ICOM et dirigée par 
Nerman Vahramian des Editions Ares à 
Milan 1. Déjà parus :

NATION ET RELIGION
d 'Anah ïde  Ter M inassian

IL RIMPATRIO DEGLI ARMENI 
NELL’ L’IMMEDIATO 

DOPO GUERRA
de  Dan ie la  de  M ag lio  Slavich

VARIAZIONI SUL TEMA DI TIGRANIAN
de  Ludwig Bazil

La collaction se propose de présenter 
un recueil de fragments, d’études et d ’es­
sais concernant les multiples aspects de

l’art, de la culture et de la réalité socio- 
politique de la diaspora arménienne.

Notons aussi :
L’APOSTOLAT EDITORIAL 

DE L’ABBÉ MEKHITAR 
ouvrage pub lié  en arm énien 

sous la direction 
de  l'Abbé Sahag D jem djem ian

Par l’étude de nombreux documents, 
pour la plupart inédits, des archives de 
St-Lazare — lettres, chronologie offi­
cie lle de la congrégation, les petites 
chroniques et les journaux des moines 
mekhitaristes, les cahiers de comptes, 
régistres, etc. — l’auteur éclaire d ’impor­
tantes questions historiques et d ’intéres­
sants problèmes d’édition concernant 
l’apostolat éditorial de l’Abbé Makhitar ; 
dans cette étude les problèmes du livre 
arménien au début du 18e siècle — de la 
conception à la fabrication et à la 
diffusion — sont traités d ’une façon par­
ticulièrement intéressante. (157 pages, 
illustrée).

Retenons aussi un éditeur: «Paren­
thèses »à Roquevaire, dans les Bouches- 
du-Rhône (13360) qui publie une collec­
tion consacrée à l’architecture arménien­

ne, ainsi que plusieurs ouvrages culturels 
et littéraires. En outre, «Parenthèses» 
diffuse de nombreux autres titres concer­
nant l’Arménie. Catalogue sur demande.

Signalons enfin le roman « historique »

de  Takvor Takvorian 
ARMÉNOUCH 

ou pèlerinage d’amour
(Ed. Ophrys, 58 F)

mélange d’événements vécus et de 
témoignages, quête du passé, recherche 
du bonheur, l’intégration dans la vie 
française.

E.E.

1 . via A. Stradivari 7, Milan.
2. Tipolitographia Armena, Isola di S. Lâzzaro, 
30100 Venezia.
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Sirvart KAZANDJIAN :
Tradition et impressionnisme

RA D IO  . TV  . « J E  VO IS  T O U T  ». N ” 1 2 .2 5  M A R S  1982 
par C laude  D EPO ISIER

GARO MADZOUNIAN
Direction m usica le et production 

Danie l Der Sahakian, Beirut 
(Diffusion Sono-Disc, Paris)

La chanson arménienne a toujours 
quelque chose de pudique. Une douceur 
retenue qui lui donne une couleur parti­
culière en demi-teinte. Garo Madzounian 
joue dans cette palette avec bonheur : la 
voix est posée, les mélodies simples, 
splendidement soutenues par une har­
monisation cristalline...

Un album amoureusement travaillé et 
merveilleusement réussi.

Eric ESMÉRIAN

BEST OF ADISS HARMANDYAN
(vol. 1 et 2)

Production Der Sahakian 
(Diffusion Sono-Disc, Paris) 

Alternant des chansons traditionnelles 
et typiques d ’Arménie et des slows mélo­
diques, en passant par des morceaux 
plus rapides et plus modernes («Tou 
Sbassir »), Adiss harmandyan réunit, en 
ces deux volumes, ses vingt-sept grands 
succès. Et quels succès !

Dès la première chanson, vous êtes 
saisi par une voix fantastique et mélo­
dieuse, qui vous entraîne dans un vérita­
ble tourbillon. Il est accompagné par un 
orchestre composé d ’instruments mo­
dernes (guitares et orgue électriques), 
mais aussi par des i nstruments plus tradi­
tionnels (piano, flûtes, guitare sèche, 
tambourin, etc.), les uns s ’alliant parfai­
tement aux autres, le tout est sous la 
direction de Reddy Bobbio et de Vatche 
Yeramian.

On en redemande!
Pierre ESMÉRIAN

LE nom de cette musicienne est 
apparu au générique d’émis­
sions radiophoniques, il y a envi­

ron cinq ans et demi, lorsque S ir­
vart Kazandjian présenta une série 
sur la musique arménienne.

E lle-m êm e d’orig ine arm énien­
ne, cette artiste fit ses études à Eré- 
van, où ses prem ières oeuvres 
furent jouées à la Rad io-té lévision 
arménienne. Elle paracheva ses 
études au Conservato ire de Paris 
et elle vit à Lausanne depu is 1971. 
Elle a depuis cette date partagé son 
temps entre la com position  et le 
chant, obtenant en 1978 son 
d ip lôm e avec mention du C onse r­
vato ire de Genève. « Je su is davan­
tage connue pour ce que je com ­
pose que comme chanteuse», 
regrette un peu Sirvart Kazandjian, 
dont le co lo ra tu r se montre fort à 
l’aise dans le répertoire classique. 
Mozart entre autres. Cette jeune 
femme com positeur se veut dans la 
tradition, «plus im pressionniste que 
con tem po ra in e» , p réc ise -t-e lle , 
e lle aime à pu iser dans le grand 
bagage m usica l de son Arménie, 
forte des conse ils  de son profes­
seur d’harm onie qui lui disait, à 
Erévan, que « l’on n’intéresse per­
sonne en utilisant un langage qui 
n’appartient à personne». De S ir­
vart Kazandjian, on jouera mardi
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so ir un « T rio  pastoral », son opus 
21 déjà (alors qu ’il date de 1970). 
Un ouvrage en un mouvement, que 
son auteur annonce comme étant 
« im pétueux , conçu  sur des ce l­
lules rythm iques et m élodiques 
rustiques. »

Sirvart Kazandjian se partage entre composition et 
chant.

Fonds A.R.A.M



LES ORIGINES DE LA 
MUSIQUE ARMENIENNE

par Sirvart Kazandjian
Préface de Vahé Godel

Premier ouvrage d ’initiation à la culture musicale arménienne 
. à travers l’histoire de l ’Arménie

• Une lecture accessible à tous ;
• Une cassette, réalisée par l’auteur, 

sera diffusée ultérieurement ;
• Ce livre sera suivi d ’un deuxième volume 

consacré à la musique des compositeurs arméniens 
d ’Arménie et de la Diaspora.

60 illustrations, 160 pages

----- — :------------ BON DE COMMANDE--------------------—
A  rem plir et à retourner sous enveloppe affranchie aux Editions ASTRID - 47, rue de C lé ry  - 75002 PARIS

Coupon-réponse à faire parvenir avec votre règlement aux Editions Astrid 47, rue de C lé ry  75002 Paris.

N O M ----------------------------- ------- Prénom-------------------------------------- Profession___________________________
A d r e s s e ____________ ________ ____________________

D ésire recevo ir: □  “ Les origines de la musique arm énienne”  au prix  de 80 F franco de port.

Ci-joint chèque bancaire □  chèque postal □  mandat □
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Un rem arqu ab le  enregistrem ent 
sous la d irection du chef K h atch ig  Y ilm azian

o
ա
oc
ա
H*

j n

CHANTS LITURGIQUES 
ARMENIENS $

CHANTS LITURGIQUES

ARMENIENS

, Direction: KH .YILMAZIAN 

' Interprétés par: SES ELEVES

A L ’ORGUE: J YILMAZIAN

KHATCHIG YILMAZIAN et ses éléves 
Solistes: E.Artinian A .Salbachian 

V Minassian

C E T T E  cassette est
entièrement consacrée 
aux chants liturgiques 

arméniens exécutés par les 
élèves de Kh. Yilmazian. A  
l’orgue, Madame Juliette 
Yilmazian apporte sa précieuse 
collaboration.

Le choix des œuvres s’avère 
tout à fait judicieux et 
l’interprétation en est admirable. 
Sur le plan technique, 
l’enregistrement est parfait.

Il est souhaitable que tous les 
mélomanes et en particulier les 
familles arméniennes possèdent 
un exemplaire de cette cassette 
qui est une véritable réussite. De 
plus, une occasion unique 
d’enrichir leur collection.

Contenu de la cassette
M Chants de mariage (arr. J. Arslan). — a. nechanav- b. 
N  Ayssor yerknayink ֊ c. Naya i mez - d. Ouragh 1er 
^  (solo: A. Salbachian ֊ e. Sourp Asdevadz (M. 
£  Yegmalian) - f. Park Kez (M. Yegmalian) - g. Ov 

Yerenalit - h. Mayr yev gouyss. (A% Bartevian - solo : 
V. Minassian).

[Zj 1. Notre Père (R.P. Komidas) - 2. Amen. Haïr Sourp 
(M. Yegmalian - so lo : E. Artinian) - 3 .1 Kerezmani (W. 

H  Sarxian) - 4. Tzaynetzer ar Khazaross (A. Bartevian 
-solo: V. Minassian) - 5. Der voghormia (R.P. 

P-i Kom idas - so lo : V. Minassian - E. Artinian) - 6. 
Orhnetzitz (arr. J. Arslan).

■ pour se la procurer, s’adresser à :
Kh. YILM AZIAN : 13, bd de la Vauqois 13012 M ARSEILLE. Tél. 93.37.59.

EG LISE  A R M ÉN IEN N E S T S  S A H A K -M E S R O P  :
339, avenue du Prado. 13008 M ARSEILLE. Tél. 77.84.70.

EG LISE  AR M ÉN IEN N E S O U R P  KRIKOR LO U S S A V O R IT C H  :
Impasse des Monts. 13012 M ARSEILLE. Tél. 93.13.50.
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ASALA,

oui
mais,

Merci A SALA , car vous avez su par votre existence renouer dans 
le cœ ur de tous les Arm éniens ce goût du patriotisme.

Nous qui nous sentions étrangers partout ici-bas, vous nous avez 
fait prendre consc ience  que nous som mes com m e tous les 
habitants de la terre, un être avec un nom, une origine. Vous avez, 
par vos revendications vos actions, créé un flux qui nous rapproche 
l’un de l'autre quelque soit notre appartenance.

Après l’exode, nous ne présagions pas plus d ’une génération pour 
que nous soy ions complètement assim ilés. Quant à nous les 
prem iers nés en pays étrangers, nous nous croy ions déjà absorbés. 
Et le m iracle est venu, non par nous, mais par nos enfants. Lorsque 
leurs cœ urs com m encèrent à vibrer aux sons des mélodies 
Arméniennes, aux rythmes des danses orientales, lo rsqu ’ils se sont 
interressés à leur histoire, à leur culture, à leur langue, alors j’ai 
com pris que le peuple Arm éniens ne pouvait disparaître. S ’il avait 
survécu à toutes les invasions, les guerres, les massacres, c ’e s tqu ’il 
y avait en nous des racines si p rofondes qu ’elles vont chercher leurs 
substances dans nos cœ urs et nos entrailles où on ne peut détruire 
cet irrésistib le envie de survivre, de transmettre. Dieu n’a pas perm is 
que nous périssions, et chaque fo is il a insuflé dans nos sens
I arménité nécessaire pour que nous pu issions la isser un héritage à 
la survie de notre race. Dieu nous a donné aussi un atout 
incontestable pour lutter contre tous les fléaux - LA FOI - L ’A S A LA  
se se souvient-elle ? que nos ancêtres ont vaincu et survécu en 
brandissant la C ro ix  du Christ, car e lle est capab le decom battre, de 
surm onter n’ importe qu ’e lle force aussi pu issante soit-elle.

Au cours du procès K ILN D JIAN , le peuple Arm énien a prouvé 
encore une fois, qu ’il est présent à chaque occasion  ou on a besoin 
de lui et qu ’il est nécessaire qu ’ il se mobilise. La victoire K ILN D JIAN  
est dû d ’abord a l’intervention massive des Arm éniens de 
l’hexagone, d ’Am érique Etc... aussi à l’A S A L A q u i a interrompu ses 
actions, mais surtout grâce à la FR A N C E  par son esprit hospitalier 
de toujours. Depuis plus de 50 ans sous tous les gouvernements 
(sauf un peut-être sous l’occupation), l’A rm énien a été considéré à 
part entière comme un citoyen français. Et si nous avons été à la 
hauteur de notre réputation de travailleur et de sérieux, le mérite en 
revient à la FR A N C E  qui nous a si bien accepté et nous a perm is de 
nous exprimer. Mais ne tom bons pas dans l’erreur de certains de 
nos com patriotes commentant que c ’est le gouvernement actuel qui 
a fait libérer K ILN D JIAN . Ce là  ne nous regarde pas. Une chose est 
vraie, tous les régimes nous ont été favorable jusqu ’à ce jour.

L’ASALA, oui mais, sait-elle ju squ ’où peut a ller ses actes ! Est-elle 
sûr de pouvoir toujours maitriser son action. N ’abuse-t-e lle pas en 
menaçant d ’agresser la Po lice  Française, a lors que des hommes 
po litiques ont pris parti pour nous malgré les interventions 
incessantes du gouvernement Turc. Un incident, si m inime soit-il 
peut provoquer une escalade avec un non retour. Les Arm éniens 
sont prêts à tout sacrifier et à montrer leur unité, mais dans la 
légalité et le respect. Ils n ’admettrons jam ais que l’on s ’attaque à leur 
pays d ’adoption. Ils ne sont pas ingrats.

J ’ai lu, dans un interview donné par l’A S A LA  à un journaliste 
français que le cas des quatre jeunes Arm éniens dans la prise 
d ’otages à l’ambassade Turque leur posait un problème du fait qu ’ils 
étaient prisonniers et vivants a lors qu ’avant l’opération la décision 
avait été prise : ils devaient mourir en cas d ’échec.

De quel dro it a-t-elle le pouvoir de vie ou de mort sur un 
compatriote. Est-ce là un exemple de nationalism e ? Qui leur a 
conféré l’autorité de d isposer ainsi d ’un frère. L ’A S A L A  a eu une 
influence heureuse sur les Arméniens. Dans tous nos cœ urs il a 
suscité ce rêve d’exploit. L ’exp lo it qui nous propulserait au prem ier 
rang de l’actualité, qu i nous donnerait une certa ine fierté, un droit de 
vivre. Quand, du fond de l’A frique, des tribus illèttrées obtiennent 
leur indépendance, leur armée, leur gouvernement, l’envie naît dans 
nos esprits, d ’avoir aussi notre drapeau propre. Mais hélas, m ille fois 
hélas, notre position géograph ique est telle, que les Turcs, même 
s’ils sont des mal-aimés, détiennent la clé de notre indépendance.

A  l’heure actuelle aucun pays au monde même les ETATS-UN IS, 
ne nous soutiendrons. Par contre nous avons le droit et le devoir de 
réclamer avec la plus grande ardeur la reconnaissance du génocide. 
Mais la condu ite de l’A S A L A  est-elle com patib le avec le but 
poursuivi. Son action ne sera-t-elle pas néfaste ? Les causes se 
gagnent souvent autour d ’une table et non sur un champ de bataille
II nous faudrait des G AN D H I des Martin LU TH ER  KING, pacifistes 
mais efficaces. Il nous a toujours manqué des hommes apolitiques, 
capables par leur personnalité, leur sagesse, leur autorité, leur 
cla irvoyance, de faire l’uni+é et de se faire entendre dans le monde, 
car alors les Arm éniens montreraient toute leu rfid é lité à  leurcause!

Soyons fiers d ’être Arméniens, car notre com bat est juste. Et si 
l’A S A LA  a conqu is nos cœ urs qu ’elle so it très prudente, car, en 
continuant dans la v io lence, e lle risque de ne plus avoir 
l’approbation et l’estime de ses compatriotes.

20  Joseph SARA ID AR IAN
69100 V illeurbanne
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(Mathieu 25/36)

A PRÈS le touchant, l’émouvant, le passionnant procès et 
la sentence de Genève, j’ai eu envie d’offrir un exem­
plaire du livre « Histoire de l ’Arménie » de Jacques de 

Morgan au président de la Cour d’Assise de Genève, M. 
Georges Curtin, qui, lors du procès, déclarait être informé dès 
son plus jeune âge des massacres et son intérêt pour l’histoire 
arménienne. Je fus agréablement surpris de recevoir sa lettre 
dans laquelle il exprimait le souhait de me rencontrer, pour 
parler des Arméniens et de Mardiros Jamgotchian. Il avait joint 
à cette lettre, une photocopie de la sentence en insistant sur la 
valeur historique de celle-ci ; car pour la première fois devant 
un tribunal suisse, on constatait l’obstination des Turcs à nier 
les massacres de 1915.

J ’ai répondu par l’affirmation à l’invitation du président en 
précisant toutefois, que j’avais pris depuis longtemps la déci­
sion de rendre visite à Mardiros Jamgotchian dans sa prison 
où il purge une peine de 15 années de réclusion. Le président 
Curtin avait au préalable obtenu une autorisation écrite du 
procureur général B. Foëx, qui n’avait montré aucune indul­
gence pour Mardiros lors du procès.

Lundi matin en me présentant devant le Palais de Justice de 
Genève, le président Curtin m’annonça qu’il m’accompagne­
rait personnellement à 14 h 30 à la prison de champ Dollon, 
mais auparavant je serais son hôte à dîner dans un restaurant 
proche de l’institution pénitentiaire. La joie d’être le bénéfi­
ciaire de toutes ces faveurs fut un moment terni, lorsque le 
président Curtin metendit l’autorisation du procureurgénéral, 
dans laquelle la phrase suivante était soulignée : « Le pasteur 
Helvadjian est autorisé à rencontrer Mardiros Jamgotchian en 
présence d ’un gardien de la paix et ia d iscussion doit se faire 
par l’intermédiaire d’un traducteur... »

Mon Dieu ! quelle terrible exigence ! Interdire à un Arménien 
de parler sa langue natale avec un autre Arménien.

J ’ai fait part de mon indignation quant à cette interdiction. 
Ensuite j’ai demandé à ce que l’on m’autorise à prendre quel­
ques photos de Mardiros afin de les envoyer à ses parents 
souffrant au loin de l’absence de leur fils. Le président me 
tranquillisa en m ’affirmant qu’il s ’occuperait de tous ces 
détails.

A  notre arrivée à la prison de Camp Dollon, mon accompa­
gnateur, le président Curtin, déclara au directeur de la prison 
que mon entretien avec Mardiros aurait lieu en tête à tête, dans 
une salle de réception isolé, la discussion se ferait en langue 
arménienne et sa durée serait de 1 h 30. Il promit de repasser 
me prendre à 15 h 30, pour me ramener à Genève en ajoutant 
qu’à la fin de notre entrevue je pourrais photographier Mardi­
ros et envoyer ces photos à ses parents.

3 a  Ղ Թ I H U .  Կ ____________

ԺԸՆԵԻԻ ԳՍ.ՏՍ.ՎԱՐՈԵԹԵՆԷՆ ԵՏ*

UTONtll ԺԱՄԿԱՋԵԱՆԻ ZbS
Գրեց' ՎԵՐ - 8ԱՐՈԻԹԻԻՆ ՀԷԼՎԱՃԵԱՆ

«Րանաին ւքէջ էի, ինծի այցի եկաք»
{ Ա ւե տ , ը ստ  Ա' ատ թ  է ո ո ի  25~8ք))

Ժ ը ն ե ւ ի  յո ւպ ի  չ  , կրք ոտ  ե ւ  քղա յն ա  g  ո ւպ ի  չ  7 'ա  տ  ա վա  ր  ո  ւ թ  են էն  

ե ւ  7'Լ ս տ ա վ ճ ի ո է ն  ե տ ք , մ  է յո ւմը  ո ւն ե ց ա յ ժ տ բ  $// Ս' ո բ կ ս ՚ն ի  Հ1Լ-

Յ Ո Ց  Պ Ա Տ Մ Ո Ի Թ Ի Ի Ն ֊Է ն  օր ի ն ա կ  մ ը  ն ո ւի ր ե լո . ժ ը ն ե ւ ի  Ո ճ ր ա դ ա տ

Ա տ եա ն ի  \րախադս*՝» Պ • ժ ՚ ՚ր մ  'ք'ի ւ ր թ կ  ն/՚ն , ո ր  /ա յտ նա ծ- է ր  դ ա տ ա ­

վ ա ր ո ւթ ե ա ն  թ  տ  g ր ի ն  թ կ '  ի ն ը  կ ր  հետս* ք ր ք ր ո ւ ի  Հ ա յո ց  պ ա տ մ ո ւ ­

թ ի ւ ն ո վ  ե ւ  ի ր  փ ո ր ը  տա ր  ի ր ի ն  լս ա ծ  է հ ա /կա կա ն  ք ա ր դ ե ր ո ւ  մա  -  

ո ի ն : Մ ե ծ  հպ աւ դ ա րմ ա  նքս ե ր ր  ի ր մ է  շն ո ր հ ա կ ա լո ւթ ե ա ն  'հա մա կ 

մ ը  ս տ ա ց ա յ ո ր ո ւն  >1 է ք փ ա փ ա ք  կ ը  յա  յա ն է  ր  ղ իս  տ ե ս ն ե լո ւ  ե ւ  խօ­

ս ե լո ւ  Հ ա յե ր ո ւ  ե ւ  դ ո ր ծ ի չ  Մ ա ր տ ի ր ո ս  Ժ  ա մ  կո  չ ե  ա ն ի  մ ա ս ի ն ։ ն ա -

խ "•■ !՛" ՛• 1’ Ւ ւ ՚1 ’" .  Ււ՛ ն .„մ .„կ / .ն  մ է ջ  ն ե ր փ ա կ ա ծ  / „  ‘է,

"[•ն  լո ւ  ......գա ա ճէ նր ե ւ  շե շտ ս ,ծ  է ր  թ է  ո ,յո  ,/ ճ ի ո ր  «որսա մ.,։ կ ան

Հա նգա մա նքէ ո ւն ի  , ո ր ո վ հ ե տ ե ւ  ա ո ա ջի ն  ա ն գ ա մ  յլ/ լա լո ւ /  Տ Լո լիգե - 

ր ի ա կ ա ն  Գ ա ա ա լլա ն ի  մ  ր  ա ս ի ե լ  յ ի շ ո ւ ա ծ  է թ է  « Թ ո ւր ր ր  կ- յա մ  աո ի 

ո ւր ա ն ա լ 1915/» քա րդ ե ր լւ» :

Գ ր ա կ ա ն  պ ա տ  ա ս խ ա ն տ ո ւի  Ա տ եա նի  ՝ք,ա խ տ դ ա հին  նա մա կին  ,

/ա յտ ն ե լո ւ/  ի ր ե ն  թ է  ա ր դ է ն  մ տ ա դ ի ր  էի  ժ ր ն ե ւ  ե ր թ ա լ ,  ա յց ե լե լո ւ

Մ ա ր տ ի ր ո ս  Ժ ա մ կ ո < ե  ա նին  , ո ր  Ժ ը ն ե ւ ի  թ ր ք ա կ ա ն  հ ի ւպ ա տ ո ս ի ն  

ի ,ա ն որ  դ ր  դ դ ե տ ն ա ծ  ը լ / ա լո լ  յա ն ց ա ն ք ո վ  15 տ ա րի  ա ր  դ ե լա  ,ի ա կ մ  ան 

դ ա տ ա պ ա ր տ ո ւա ծ  է ր  : \,ա  իէադա հ ՝{՝ի • ր թ է ն նա խ օրոք  դ ր ա ւո ր  ա րտ օ•— 

նու թ ի ւն  ա ս ա ծ  Էր  ը ն դ հ  ♦ Գ ա տ ա խ ա ղ  Պ • Ֆ ՚ ՚ ՚֊ա  /էն  , ո ր  ր ն ա ւ  բ ա ր ե ա ­

ց ա կ ա մ  շ է ր  դ ան ո  ւ֊ած Մ ա ր տ ի ր ո ս ի ն  հ ա ն դ էպ  , դ ա տ ա վ ա ր ո ւթ ե ա ն

ր ն թ ա ց ք ի ն  :

Լ  ր կ ո ւ շա  ը թ  ի  ա ո ա ւօ ա ո ւն  ե ր բ  ժ ը ն ե ւ ի  \Լր դ ա ր  ո ւ թ ե  ա ն Պ ա լա տ ը  

ն ե ր կ ա յա ց ա յ , ն ա խ ս "/ ա հ Գ ի ւ  ր թ  է ն յա յտ ն ե ց  թ է  ի ն ք  ա ն ձա մ ր  /դի­

տի ա ոա ք ն որդ  է /յիս ի ր  կս /Ո ք ով  կ ո լո ն ի  բա նա ր  , ժ ա մ  ր  1 \  ի ն  մի ն չ  

ա յ՚1  ’ կ է ս °ը / 'ն  ի ր  '• ի ւր ը  /դիտի ը լլա  /ի բ ա ն տ ի ն  մ օ ա ի կ  ճա շա րա ն ի  

il բ  մ է ք  Ա յս  ը ն ծ ա յո ւ ա ծ  պ ա տ ի ւի ն  հ ե տ ե ւա ն ք ո վ  դ/լա ցա ծ ո ւր ա ­

խ ո ւթ ի ւն ս  նու ա դե ց ա ւ  ս լա •> մ ը ,  I,րր  նա խաւ/ ա հ ր  ի ն ծ ի  յա ն ձ ն ե ց  

Ը ն դ > . Գ ա ա ա ի/ա դին  ա ր տ օ ն ա դ իր ր  , ո ր ո ւն  մ էք  դ ր ո ւա ծ  է ր ,  ընդ  -

դ բ ծ ո ւա ծ  թ է  « Վ ե ր .  S ’ .եա ն  Մ ա ր տ ի ր ո ս  Ժ  ա մ  կ ո  չ ե ան ի ն  հետ  պ ի­

տ ի տ ե ս ա կ ց ի  ա  սլա հ ո վ  ո ւ թ  ե ա ն ս/ա շտ օնե ա /ի  մ ր  ն ե ր  կ  ույ ո  լ  թ ե  ա մ  բ  եւ 

խ օ ս ա կ ց ո ւթ ի ւն ր  ա ե դ ի  պ իտ ի ո ւ ն ե ն ա / . . .  թ  ա րդ մ  ա նի մ ր  միք ,, - 

ց ա ւ .  . .» :

Մ ե դ ա ՜ յ :  Ի ՜ն չ  ա հ ա ւո ր  բա ն  : Հ ա յո ւ ն  7 /'//./ հ ա յե ր է ն  խ օսի լ 

հ ա յո ւ  մ ր  ֊, ե/ո : \ ,մ  ա ն ա ր դ ե /ք ի  մ ր  ա ո ջ ե ւ  դա ն  ո ւա ծ  ե մ  1 94 4 / 'ե , 

Ա ր ա է շի  ս ա ր ա լա ն  ջ ե ր  ո  ւն  վ ր ա / կ ո ր ս ո ւա ծ  ա րդեքս/րա նի մ ր  մ է ջ , ո ւր  

2;)0 սովետ*»/*/j  ս ո վ ա հ ա ր  // ա դմ/ոդ ե ր ի ն  ե բ ո լ  ո ւտ ե լի ք  տ ա ր ա ծ  է ի ն ք  

ր ն կ ե ր ն ե  ր ո վ  •

Ա յս  .Ա ր գ ե լք ի ն  Հո .մ ա ր  ./ր ,/ „ . / „ .  մ „  յա յա ն ե գ ի  /սՕԱա կիգիս : (է ե - 

՛ " "  J  /"' լ" 1 " P  ա ր տ օ ն ո ւթ ի ւն  .ո ռ ն  ինն  ի  Ա  ա ր տ ի ր  „ ս ր  ն կ ա ր ե լ եւ 

ն կ ա ր ր  գ ր կ ե լ  ի լ՚են ււ ս ի ր ե լի  գ ա ւկ ի ն  կ ա ր օ տ ո վ  տ ո չո ր .,գ  Հ ե ռ ս ,ո ր  

էրն ոգ լին : ն ա խ ա գ  ա-,/, խ ն գ ր ե գ  որ  հա նգ [mm կ ե ր .գ ո վ  ճ ա շե մ  ե ւ  ի ր ե ն  

թ  ո գ ո ւմ  ա յ /լ հոդեր ՛/t • • • :

Ժ ա մ ը  14: ի ն  ե ր բ  ն ե ր կ ա յա ց ա ն ք  Տ  "  լ**ն ի  ն ո ր ա շէն  բ ա նտ ին  ա ո -  

ջ ե ւ ,  ի ն ծ ի  ը ն կ ե ր ա ց ո դ  նա խ ա դ ա հ ը  յա յտ ն ե ց  բա նտ ա պ ետ  ին  թ է  Մ ա ր ­

տ ի ր ո ս  ժ ա մ կ ո չ ե ա ն ի  հ ետ  ի մ  տ ե ս ա կ ց ո ւթ ի ւն ս  պ իտ ի  ը լ լա յ  ՛լ լո ւի . 

՛Ա խ ի » ՛Ա ոա ն ձին  ը ն դ ո ւն ա ր ա ն ի  մ ը  մ է ջ ,  հ ա յե ր է ն  /ե դ ո ւ ո վ  ե լ  պ իտ ի 

մ ն ա մ  . . . մ է կ  ո լ  կ է ս  մ ա մ  : *(,տխւսդահր խ ո ս տ ա ց ա ւ մ ա մ ը  15 ,8 0^ ե  

բա նա  դ ա լ ե ւ  դիս  ժ ր ն ե ւ  տ ա նի/ ի ր  կ ա ՛՛ք  ո վ .  Ա ւե լց ո ւց  թ է  տ ե ս ա կ ­

ց ո ւթ ե ա ն  վ ե ր ջ ա ւո ր ո ւթ ե ա ն  ն կա ր  մ ր  ա ո ն ե լ ,  Մ ա ր տ ի ր ո ս ի ն  ծնու/ա ֊ 

ց ր  ւ /ր կ ե լո ւ  հա մա ր՛.

Փ ա ՜ռ ք  Ա ս տ ո ւծ ո  յ  , ա յս  են  չ շն ո ր հ ք  • • • :

Բ ա ն տ ին  ե ր կ ա թ է  դ ո ն ե ր ը  կ ր  բա գոսին  մ ե ր  ա „ ջ ե լ  : Ը ն դ ո ւն ա ­

ր ա նի  դ ր ա ն  ա ո ջ ե ւ  ե մ  ա ր դ է ն  , ե ր ր  հ ե ո ո լէ ն  կր  ն շմ տ ր ե մ  Մ ա ր տ ի ­

ր ո ս ի ն  բ ա ր ձ ր  Հա սա կս-. Ա ո ա ջ ի ն  ա ն գ ա մ  գ ի ն ը ր  ա ե ս ա ե  է ի  ի ե կ ա ե մ -  

ր ե ր ի  գ ա ա ա վ ա ր ո լթ ե ա ն  ը ն թ ա ց ր ի ն .  Ան հիմս , ա ւե լի  ե ր կ ա ր  վա ր-
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Dieu soit loué, quelle grâce...
Les lourdes portes en fer de la prison s’ouvrent devant nous. 

Dès l’entrée de la salle de réception, je distingue au loin la 
haute stature de Mardiros. Je l’avais vu pour la première fois 
lors du jugement de décembre. Maintenant, avec une cheve­
lure plus longue, il a l’air d ’un révolutionnaire macédonien ; 
mais malgré cela, il n’a pas beaucoup changé en deux mois. 

On se donne une accolade et on s’isole.
Aussitôt, Mardiros me tend une feuille de papier sur laquelle 

figure une esquisse de « Katch Vartan » avec sa signature à la 
base en médisant : « Je vous l’offre, car Vartan s’est battu pour 
le Christ et pour la Patrie». Je remercie ce jeune homme 
sympathique pour son cadeau surprenant.

Mardiros est heureux bien sûr, comme peut l’être un lion en 
cage. Il est bien, a de quoi manger, mais «la nourriture n’a 
aucune importance pour moi » me dit-il. Il reçoit des colis de 
l’extérieur ; il a tout ce dont il a besoin pour écrire, lire, écouter. 
Des directeurs de journaux ont eu la délicatesse de lui envoyer 
quelques numéros de leur publication. Il veut sans cesse lire 
des livres sur l’histoire arménienne, écouter des cassettes. Il 
possède un exemplaire du Nouveau Testament qu’il lit tous les 
samedis et dimanches. Il travaille et suis des cours de français. 
C ’est un garçon simple et intelligent. Il a 23 ans, mais il en 
paraît à peine 18. C ’est un idéaliste conscient et convaincu. Les 
conclusions du psychiatre du tribunal sont loin de refleter son 
désarroi intérieur. Depuis sa plus tendre enfance, les larmes de 
sa grand-mère l’ont influencé. Cette femme courageuse qui 
témoigna lors du procès. Elle pleure en chantant le « Derzori 
Desdan » et son petit-fils s ’interroge sur le pourquoi de ces 
pleurs et en cherche les causes. Plus tard, il apprend que la 
plupart des siens sont morts lors des massacres et 25 d ’entre 
eux ont été jetés enchaînés dans la rivière Mourad. Son père a 
46 ans. Je me souviens de son témoignage poignant lors du 
procès: « Je suis le fils d ’un peuple malheureux, après les 
massacres je n’ai pu recevoir l’éducation et la culture néces­
saire. Notre dynastie a offert beaucoup des siens au génocide. 
Je n’ai rien pu donner à  ma nation, je n’ai pas été un soldat de la 
patrie arménienne. Voici pourquoi j’ai offert mon fils à  l’Asala, 
pour qu ’il remplisse son devoir de soldat. Comme père, je suis 
fier de lui. Si l'Asala m’avait confié une telle mission, je l’aurai 
exécutée. »

Lors de son arrestation, les policiers ont laissé Mardiros 
dans lefourgon, seul avec un chien policier. L ’animal l’a mordu 
à  l’épaule droite. Après le jugement, ils serrèrent ses liens si 
fortement qu’ils bloquèrent sa circulation sanguine ; comme 
Mardiros se plaignait de son sort, ils lui dirent de se taire s’il ne 
voulait pas recevoir un traitement plus sévère à  son arrivée en 
prison. A lors Mardiros me dit : « Je me suis levé et leur ai dit 
calmement: je vous avertis que je ne suis pas seul mais un 
militant et un chef de l’Asala. Je vous demande de vous occu­
per convenablement de moi. A ces paroles ils ont reculé et 
depuis, ont changé de comportement avec moi. »

Je l’écoute le cœ ur serré, j’ouvre la Bible, le livre préféré de 
« Katchn Vartan », et lui dis que nous allons lire les Psaumes 
chapitre 32.

— « Cuel verset ? » me demande Mardiros, me prouvant par 
là sa parfaite connaissance de la Bible. Je lis le 8e verset :

« Je  t’instruirai et de montrerai la voie que tu dois suivre. Je  te 
conseillerai. J ’aurai le regard sur toi. »

Mardiros écoute. « Eh bien, lui dis-je, sache que l’œil de Dieu 
est sur toi. Il te guidera ». Après avoir fait un bref commentaire 
du verset, j’ajoute : « sache que les yeux de tous les Arméniens 
sont sur toi. Tu n’es pas abandonné et seul dans cette prison. 
Sais-tu combien de lettres je reçois de tous les Arméniens qui 
se préoccupent et prient pour toi ? Puis je prie à  haute voix 
pour Mardiros et pour la nation arménienne dont la cause est 
noble mais délaissée. Mardiros approuve mes propos par un 
Amen venant du fond du cœur.

L ’heure de la séparation est proche. Je l’embrasse à la place 
de tous ses parents et amis. « Que ces derniers soient patients, 
me dit-il. Je suis bien à tout point de vue et je patiente. »

u էրուք IP ա կեղ  ոն ա ղ է  յե ղ ա փ ո խ ա կ ա ն է  մ ր  ե ր ե ւ ո յթ ր  ունէ՛- Ե ր կ ո ւ  

ա մ է ս ն է ր ո լ  րն  թ  ա ղ ր  էն  շա տ  չ է  փ ս խ ո ւա ծ  J

կ^ոոջաս ուրուէնր եւ կ՚առանձնանանք, :

Մ  ա ր տ է ր ո ս  ա ն մ էջա պ է  ս է ն ծ է  կ ր  յա ն ձ ն է  հ ՜ա ւա լո ւն  , սպ էտ ա կ 

թ ո լդ թ ի  մ  fl վրա  լ գ ծ ո ւա ծ  , ի ր  ս տ ո ր ա գ ր ո ւթ ի ւն ը  կ ր ո ղ Ո ա ջն  Վ ա ր ­

կ ա ն ի  դ ի մ ա ն կ ա ր ]- . Զ ա յն  կ ր  ն - լ ի ր կ  ի ն ծ ի  , ո ր ո վ հ ե տ ե ւ  « հ ա ր դ  ան 

կ ՛ ՛ ՛ ՛ ՛ե ց ա ւ  վա սն  Յ ի ս ո ւս ի  ե ւ  վա սն  Հ ա յր ե ն ե ա ց »  կ ' կ  Շ ն ո ր հ ա  - 

կ ա յո ւթ ի ւ ն  կ ր  յ ՚ս յ ՚ո ն ե մ  ա յս  Հ ա մ ա կ ր ե լի  ա դ ո լն  , ի ր  ա ն ա կ ն կ ա լ ն ր - 

• Կ՛ի՛՛ն Համար՛-
Մ ա ր տ ի ր ո ս  դ սՀ  կ : Ա ն շո ւշտ ՝ ի ն չ ՚դ կ ս  դ " Հ  կրնայ րԱա լ վա ն- 

րլակուած ա ո էւծ  մ ը :  Լա ւ է  -. Ուտ ելիը ո ւն ի  , բայց կ՚աւելցնկ թ կ

ի ն ը  ո ւտ ե /ի ը ի  կ ա ր ե ւո ր ո ւթ ի ւ ն  շի  տ ա ր . Գ ՚ "  ր  "  կն  ծ ր ա ր ն ե ր  կր

ս տ ա ն ա յ- Ա մ կ ն  լոսն  ո ւն ի ՛. Գ ր ե լ ի ը ,  կ ա ր դ ա յի ր  , լս ե լի ը  ե ւ ■ ■ ■  փե­

ս ա տ ե ս ի  լ :  Հ ա յկ ա կ ա ն  կա ր՛է մ ր  թ ե ր թ ե լ ՛ո ւ  վ  ա ր չ ո  ՚  թ  ի  ւնն  ե ր ա ՚լԱք- 

. ո ւ թ ի ւ ն ր  ո ւն ե ց ա ծ  են թ ե ր թ  ղ ր կ ե լո ւ - , Կ ՝" ւ ՚լկ  մ ի շտ  կա րդա լ-. Ա ւե լի  

կ՝ ո , դ կ ի մ ա ն ա լ Հա յկ ա կ ա ն  g եդ ա ս ս լտ ն ո լթ ե  ա ն մ ա ս ի ն  : Հ ա յ՛ ՛ր  պ ա տ ­

մ ո ւթ ե ա ն  վ ե ր ա ր ե ր ե ա լ ՛լ ի ]’ ]' ե ր  1 լո ւ ՚լէ  , ն ՚՚ ՚ե ւ  • - • ը ա ս կ թ ն ե ր . Ն ո ր  

Ն ա ,"կ տ րա ն  մ ր  ո ւն ի  ե լ  ՛լա յն  կ ր  կ ա ր դ ա յ շա բ ա թ  ե ւ  Կ ի ր ա կ ի  օր ե ­

րը-. Կ ՚ա շխ ա տ ի ե ւ  կ ր  Հ ե տ ե ւի  ֆ ր ա ն ս ե ր է ն  դ ա ս ե լ՛ո ւ .. 'Ն "  լ " յ ' "  ե՛՛՛կ . 

ի՛ ե  լա ց  ի  ՛ուլ՛" յ  մ էն  կ Մ ա ր տ ի ր ո ս - , Ո ս ՚ս ն ր ե ր ե ք  տ ա րեկա ն  կ , բ ո ՛յր  

Հ ա ց ի ւ  ա ՛՛՛սն լ ՛ո ւ թ  ր  կր  թ ո լի - ,  Ի " ' կ ա  լի  "  տ , Հ ա մ "  ց ո լա ծ  ե ւ  դ ի տ ա կ ի ց  

տ դ ՚"  ! մ  րն  կ ան-- Դ ա տ ա ր ա ն ի  Հ ո դ ե բ ո յմ ի ն  ե դ բա  կա ց ո ւթ ի ւն ն ե  ր  ր  , 

ր ս ՚ո  ի ս , հ ե ո ո լ  են  Մ ա ր տ ի ր ո ս ի  ն ե ր ա շխ ա ր հ ը  , հ ո գ ե վ ի ճ ա  կ ր ն ե  լ՛կա ­

յ ՛ "  ցնե  լկ  . . .  .. Փ ո ը ր  ա ա րի ը ի ն  ի ր  մ ե ծ  մ օր  լա ց ը  ա դ դ տ ծ  կ իր  վ ր ա  յ  -. 

Ա յդ  ք ա ջ  կ ի ն ը , վ կ ա յե ց  Դ ա տ ա ր ա ն ի ն  " " ' f l . '  , Տ է ր ֊  Զ "  ր ի  ա Ա տ ա ֊  

(՛,// ե բ դ ե լո վ  կ ո ւ լա յ  ե ւ  ի ր  թ ո ո ն ի կ ր  կր  հ ե ,ո ա ք ր ը ր ո լի  ա յդ  լա ց ո վ  ե ւ 

դ րդ  ! " ՛ո ՛ճ ՛ս "  ր  կ.]՛ փ նա ոկ-, Վ ե / ՚ջ ր  կ՝ ի մ ա ն ա  յ  " ր  իր  ընտ ա նիքին

ա ն ՚լա մ ն ե ր կ ն  շա տ ե ր ,, ք ա ր դ ,"  ա ծ  են ե ւ  2 5  Հ ՚՚ ՚է ի  շղ թ ա յա կ ա պ  Կ ՛ի ­

ր ՛"  Ո դ ե ,ո ր  ն ետ ա ծ  են ■ ■ ■ : Հ ա յր ը  40  տ ա ր ե կ ա ն  կ ■■ Կ ր  յ ի շ ե մ  ա նոր 

" , Հ ա ւ ՛՛ր  վ կ ա յո ւթ ի ւն ը  դ ա տ ա ր ա ն ի ն  " " , ջ ե ,  «Ե  "  դ ժ բ ա խ տ  ա դդի մ  ր 

դ ՚ս ւա կ ն  ե մ  ե ւ  Կ դ ե ՚՚ն է ն  ե տ ք  կ ր թ ո ւ թ ի ւ ն  ե ւ " լ ս ո ւ մ  շ ե մ  կ ր ց ա ծ  

ս տ ա ն ա լ: Մ ե ր  դ ե րդ  ա " ՛ս ա ն ր  շ ՛ս ՛"  ՛ լոհ ե ր  տ ո ւա ծ  կ Կ ՛լ ե "  ն ի ն : Կ "  

՛կ ր ց ա յ  ի մ  ա դդիս  բա ն  մ ր  ա ՛՛՛լ , Հ ա յա ս տ ա ն ի  գ ի ն ո ւ ՛՛ր ր  չ կ ր ց ա յ ը լ ­

լա լ , ս ,Հա  թ կ  ի ն չ ո ւ  ի մ  ո ր դ ի "  ը ն ծ ա յե ց ի  Հ ա յա ս տ ա ն ի  Ա զ ա տ ա գ ր ա ­

կա ն Հ ա յկ ա կ ա ն  Գ ՚՚՚դ տ ն ի  Ո տ ն ա կի ն  , ո ր պ էս դ ի  կ ա ,"ա րկ ի ր  դին՛ " ֊  

ր ի  ՛դա ր ՛՛՛ա կ ՛՛՛ն ", թ  ի ւն  ր  : Ա ր  ",կ  „  Հ '"  J /' , ես  Հպ ա ր տ  ե մ  ի ր մ ո վ  Կ թ է  

Հ  Ա  Հ - Գ  Բ  I ' ի ն ծ ի  յա ն ձ ն տ ծ  ր11“ ՚ր  նմա ն  պ ա ր տ ա կ ա ն ո ւթ ի ւն  մ ր ,

պ իտ ի կ ա տ ա ր էի  ■ ■ ■ »-.

Զ ե ր ր ա կ ,ս/՛:՛ թ ե ՛՛՛ն  ը ն թ ա ց ք ի ն  ա "" ՛ի կ ո ՛ն ն ե ր  կ ա ՚՚ք ի  մ ր  մ է ջ  շա ն 

մ ր  Հետ  ա ո ա ն ձի ն  թ ո դ  " ՛ ծ  են Մ  ա ր ՚ո ի ր ո ս ր  ; Կ ենդա նին  ՛լա յն  խ ա ծ ա ծ  

կ " ՛ջ  ո ւս կ ն :  Գ՛Ա ," " " / , ս ր ո ւթ ե ն է ն  յ ե տ ո յ  Մ ա ր տ ի ր ո ս ի ն  ձ ե ւ ՛է ի  կա ­

պ ա ն ք ն երը  " ՛ լ ե լ ի  ս ե ՛յմ  ա ծ ե ն ,  ա րեա ն  շրխ ոն ա " ո  ւ  թ  ի  ւն  ] կ ե ց ն ե լո ւ

ա // ա ի ճա ն  Կ " ւլա ն ա ւս ր էն  ր ո ղ ո ր է ն  է պ ա  տ ա  ս է/ ան ր ս ա ծ  ՛եհ • « Լ ո ւս

կ ե ց ի ր ,  ա յլ  կ.Լ ր  պ Հ է  մ  ա ր ո ւ  /լա ս ղ կ ո ւտ ս /ն ր» ե ւ  ր ա շկ ո /ո ա ծ  են

դինքր  : Ա յն  "՛ առեն , կ 'ր ս է  Մ  ա ր տ էր ո ս , « Ո ա ր է  կ -ւսն/լ ն ե ղ ա յ ե ւ Հե գ ի ­

նակ ա ւ՛՛ր  չեչ՛,n/uj մ  ր  ր  ս է  է  ր  են ղ • « h fr հ ա ղ ո ր ղ ե մ ձե ղ է  թ է  ես մ ի ն  ակ

չե մ ե ւ  /լ էն  ո ւ/ 'ր ն  ե մ  Հ Ա Հ Գ Բ  է  ե ւ  ան,.,ր մ կ կ  պ՛ս տ  աս խանաա-ո ւն  ե -

ր էն ■■ Կր 77 ա ղն ե մ  ձ ե ղ  ր  ո լո  ր դ  , ե ւ կ ր  թ ե լա դ ր ե մ  ո ր  մա րղ ա վա րի

բ ն թ ա ղր ո ւն ե ն ա ր  է ն ձ  հ ա ն դ էպ »  • Ե[>ր  ա յս պ է ս է/Օ ս ե ղ ա յ  , ետ  ր /ս շ-

ո ւ  ե լլան ե ւ  վ " էէ/եղէն էրեն /յ վ ա ր ո ւե լա կ ե ր պ ը .» :

Տ ո ւ ղ ո ւ մ ո վ  մ  ա էկ  կ^րնեմ ղ է ն ր ր կ ր  բա նա ՛մ 'f im  ջ  ն Վա ՛բղա  ն է

» ա աՀ. ս է ր  ա ճ  Ա,ս /ոո ւա ծա  շ ո ւն չ ր  ե ւ  կորսեմ թ է  Ս  սւղ մոս  1\’ձ է ն պ իտ ի

կա ր դ ա մ :

֊  ո ՞ր  Հ՛ամարր^ կր  հ ա ր ղ ն է  Մ>ա ր տ էր ոս  , ա պ ա ց ո յց  ր տա էով

թ Կ Է ն ր  ծա ն, „ թ  կ Ա .  Դ ի ր ք ի ն  ե ւ  կ ր  կ ա ր դ ա յ V ա յն  : կ ;՛՛ կ ա րղ /Ո մ

Տ ր  էլ '•ա մ ա ր ր  •

« *Իեզի պ իա ի  ս ո ր վ ե ց ն ե մ ,

Ո ւ ե ը ը ա ւլո ւ  ն ա մ ը ա դ  պ ի ա ի  ց ո ւց ն ե մ  f b q | i ,

փ եզ  պ |ա փ  ]պ ո ա ո ե մ  ( խ ո ր հ ո ւր դ  ս լէտ է  mm մ ) ,

Ի մ  սւչքււ ք ո ւ  վ ր ա դ  պ իա ի ը լ լա յ» .

Մ  ս ր տ ի , " " ' մ տ ի կ  կ՝ բն  կ : Ո ւ ր ե մ ն ,  կ 'բ ՛ ՛ե մ -  Դ ի ա ց ի ր  որ Ա ս տ ո ւ­

ծ ո յ  ա չք ՛, ք ո ւ  վ ր ա դ  է , Ան քե ՛լ պ իա ի  ա թ ՚ո ր դ կ  -. Հ ա կ ի ր ճ  մ ե կ ն ո ւ ­

թ ի ւ ն  մ ր  տ ա լկ  ե տ ք  կ ' " "  ե լց ն ե մ  , դ ի ա ց ի ր  " ր  հ ա յ ժ ո դ ո վ ո ւր դ ի ն  ա չ­

ք ե ր ն  ա լ ք ո լ  վ ր ա դ  են ե ւ  դ ո ւն  մ ի ն ա կ , լք ո ւա ծ  չե ս  ա յս  բա նտ ին  

մկջ-. Դ ի տ ե ՞ս  թ է  ո ր ր ա ն  ն ա մ ա կ ն ե ր  կ ր  սա  ա ն ա մ  , ր ե  ij  ս է ր ո ղ , վ»եղ-
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Je suis debout. Mardiros a une dernière requête.
« Vous me disiez que vous seriez en Arménie le 24 avril me 

dit-il. Je voudrais que vous me rameniez de là-bas une photo­
graphie d ’Antranig.

— Je te l’apporterai, lui dis-je.
— Si vous pouviez m’en apporter une en couleurs.
— J'essaierai d'en trouver, lui répondis-je.
Mardiros placera cette photo à côté d ’autres effigies de 

héros arméniens, dans sa cellule.
« Le 24 avril, quand je m’agenouillerai devant la flamme 

inextinguible du monument de Tzitzernagapert en signe de 
deuil par les martyres arméniens, je déposerai une gerbe de 
fleurs en ton nom » lui dis-je.

Ses yeux brillent, il me remercie.
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« Je salue tous les Arméniens. La lutte sera longue mais la 
victoire est à nous. Merci à tout ceux qui m’écrivent, m en­
voient des présents, aux directeurs des journaux. Ecrivez-leur 
et transmettez-leur mes propos et mes remerciements. » 
« J ’essaierai », lui dis-je.

C ’est la dernière accolade. Je me sépare de ce véritable 
arménien en lui promettant de la retrouver dans un mois.

Le gardien en chef de la prison me propose de prendre une 
tasse de café en attendant le retour du président Curtin.

« Ce Jamgotchian est un garçon incroyable », me dit-il. « Il 
ne ressemble pas aux autres prisonniers. Savez-vous ce qu il a 
fait ? A  Noël, ayant reçu beaucoup de colis, il en a sélectionné 
une grande partie, et l’a offert à un prisonnier qui ne reçoit 
jamais de visites et savez-vous que ce prisonnier est un turc ! »

Ai-je mal entendu ? Non, il a bien dit un Turc !
Le gardien en chef de la prison continue : « Révérend, 

cornent expliquez-vous sa gentillesse. Mardiros tue un diplo­
mate turc, mais offre une partie de sa nourriture à un pauvre 
prisonnier turc ! »

Je suis secoué.
« C ’est un fils de cette nation arménienne que les tribunaux 

suisses ont condamné à 15 années de réclusion » lui dis-je.
Là-dessus arrive le président Curtin et apprenant toute I his­

toire me dit : « Les Arméniens sont un grand peuple ».
« Et le fils de cette grande nation arménienne est aujourd’hui 

dans votre prison » ajoutai-je.
Les portes de la prison se referment derrière nous et nous 

nous dirigeons vers la voiture du président Curtin, où allait se 
dérouler une longue discussion franche et courtoise.

« Ecoutez, me dit mon interlocuteur pour se défendre. Pour 
la première fois de votre histoire, lors du procès, nous avons 
dénoncé le génocide perpétré par les Turcs.

մ ո վ  հևտ ա  ք ր ք ր ո ւո ղ  ե ւ  ք ե ղ է  հ ա մ ա ր  ա ղ օ թ ո ղ  հ ա յե ր է ն  ; Տ ե ա ո յ

!լ /// /հօ թ  ե մ  բ ա ր ձ ր ա ձ ա յն  , Մ ՚ս ր ա է ր ո ս է ն  Հ ա մ ա ր  , '•‘" J  ա՛յղ է ն  ե լ  ա- 

նոր  ա ր դ ա ր  մ ո ռ ց ո ւա ծ  Գ ա ւո էն  հ ա մ ա ր • Մ  ա րա  է ր ո ս  ս ր տ ա ռ ո ւչ

« Ա մ  է 'h » ո վ  մ  ր  կ ր  հա ստ ա տ է  ա ղ օ թ ը ս  :

ժ ա մ ա ն մ ա ն  սլա հ ր  մ օ տ ե ց ա ծ  է ։  Կ 'ո  դ ջա  դ ո  ւ  ր  ո ւ է ն  ը  մ ա մ ա յի ն  , 

պա պա լ էն  , ե ւ  րն  տ ա ն էըէ  ր  ո ք ո ր ա ն դ ա մ ն ե ր ո ւն  -.ա մա ր : Ը ն կ ե ր ն ե ֊  

ր ո ւն  Հ ա մ ա ր . « Ա յո  ,/I. ր ք ի՚ե) 11. ր  ր  թ ո ղ  հ ա մ բ ե ր ո ղ  քդ լա ն  , կ ՚ր ո է  Մ  ա ր- 

ա է ր ո ս , ես  լա ւ  ե մ  եւ հա նդ է ս ա  ե մ  , կ ը  հա  մ  բ ե ր ե մ  ՝ • ♦ » ։

Ո տ ը է  ե մ :  Ա  ա րա  է ր ո ս  խ ն դ ր ա ն ք  մ ը  ո ւն է  :

--- Ը աՒ հ  թ է  Ա պ ւ’1'1 Զ ձ էե  Հ ա յա ս տ ա ն  պ էտ  է  ը լլա ր -  Կր է ւն դ ր ե մ

որ  է ն ծ է  Ա ն դ ր ա ն է կ է ն  ն կ ա ր ր  բերէր* Հ ա յա ս տ ա ն է ն  • • •

—  Կ ը  բ ե ր ե մ  , ան սլա յ մ  ան , ն ր  սլա տ ա ս էՀա նեմ  հ

--- ե թ է  կ ա ր ե ւէ  է  գ ո ւն ա ւո ր  ր / յա յ  :

--- Կը ջա ն ա մ  գ տ ն ե լ , 1լ ը ս ե մ  .

Մ ա ր տ ի ր ո ս  է ր  ս ե ն ե ա կ էն  մ է ջ  ս լէա է  տ ե ղ ա ւո ր է  Ա ն դ ր ա ն էկ է ն  

ն կ ա ր ը  , հ ա յ ո ւ ր է շ  հ ե ր ո ս ն ե ր ո ւ  կ ա ր գ է ն ՝ ՝ ՝ ՝ .

--- Ա պ ր է  Լ Զ ձէն  , ե ր բ  Մ  է ծ ե ռ ն ա կ ա բ ե  ր դ է  ($ու շա ր ձա ն է ն  մ շտ ա -

։J ա ո բ ո ց է ն  ա լ  է ւ ո ն ա ր հ է մ , է  յ է  շա տ  ա կ մ ե ր  զ ո հ ե ր ո ւն  , վ!ո լ  

կ ո գ մ է  ծ ա գ է  կ  պ էտ  է  դ ն ե մ  հոն  , Կ ո մ  է  տա  ս ե ա ն մ  I. դեւլ է ն ե ր ո ւն  ներ- 

ը և ւ  , կ ը ս ե մ  :

ԱՀՔ^ԲԼ". ևը  ,Ւ ,,.1ք/,ն ե ւ  յ ո ւ ղ ո ւ մ  ու/ շն ո ր հ ա կ ա լո ւ  թ ի ւ ն  կ ը  յա  յա ն է  : 

֊  Ո ղ ջ ո յն ն ե ՛ր  բ ո  լո ր  հ ա յե րո ւն ՛- Պ ա յը ա ր ր  ե ր կ ա ր ա տ ե ւ է բ ա յց  

յա ղ թ ա ն ա կ ը  մ ե ր ն  է : Շ ն ո ր  հ ա կա  լո  ւ թ  է  ւն  բ ո լո ր  ն ա մա  կ ռ ղ է ր ն ե  ֊  
բ ո ւն  , ն ո ւ է ր  ա տ ո ւն ե ը ո ւն  , թ ե ը թ Լ ր ո ւ  խ մրւսդ  բ ո  ւ թ  է ւ)լ ն ե բո ւ ն 

բ ո ն ը  թ ե ր թ  կը ղ ր կ ե ն  է ն ծ է :  Դ ր ե ց է ը  բ ո լո ր է ն  ա յս  մ  ա ս էն  • ՝•

--- f in  լո ր  թ ե ր թ ե ր ո ւ ն  ՛էրե լը  դ մ ո ւա ր  է   ̂ կ ր  $ա նա մ ոմա նց

ղ ր և լ . ■ ■

Հ ր ա մ  ե  չտ է  ո ղ ջ ա գ ո ւր ո ւմ ն  է հ Մ ա ր տ ի ր ո ս  կ 'ո ւղ ղ ո ւ է  դ է պ է  է ր  

ս ե ն ե ա կ ը :  Կր բ ա մ ն ո ւէ ն ը  ա,էս հ " ՚ յ որ ՚է է է ն ,  մ է կ  ա մ է ս էն  վ ե ր ս տ է ն

ա լց ե լե լո ւ  է ւո ս տ ո ւմ ո վ  5

f i  անաւս պ ե տ ր էլ ա ո Ա ռա րկէ  ս ո ւ ր ճ  մ ը  տ ո ն ե  լ  մ  էն  չ ե ւ  I, ա է  nu ֊ 

գա հ 'Ր է ւ ր թ է ն է  գ ա լ ը  Հ

--- Ա յս  Ժ ա մ  կ ո չ է  ան ր  զ ա րմ ա նա  յ է  ա դա  յ  մ  րն է  , կ՛՚ըսէ , ե ւ

մ  է ւ ս  ր  ա ն տ տ ր  կե ա լն  ե ր  ո ւ  ն ; ի  ն մ ա ն էք -  Դ ի ա կ ՞ք  ի!կ ի ն չ  բրա ւ : 

Ծ ն ո ւ ն դ է  ա ո թ է  ւ  ա ո ա տ  ո ւտ ե լ՛է ր  ս տ ա ց ա ւ ղ ո ւ ր ս է ս  : Ա յգ  ո ւտ ե  - 

լի ը ն ե ր ո վ  մ ե ծ կ ա կ  ծ ր ա ր  մ ը  պ ա տ ր ա ստ ե ց  ե ւ  զ ա յն  ն ո ւէ ր ե ց  ա յց ե ­

լու֊ կ ա մ  բ ա ր ե կ ա մ  չո ւն ՛եցող  խ ե ղ ճ  բ ա ն տ ա րկ ե լս  լ է  մ  բ  , ե ւ  ա յդ

բա նտ ա ր  կ ե ա լը  ՝ ՝ ՝ թ ո ւ ր ը  մ  ր ն  է ՝ ' '  Հ 

Ա ր գ ե օ ը  սխ ա 0լ  լս ե ց ի  :

Ոչ, Թ ՈՒՐ f i  մին  է՝.

Ո ա ն ա ա ս լետ ր  կ ը  շ ա ր ո ւն ա կ է  ՝

---  Վ ե ր ա պ ա տ ո ւե լի  , ւլ ո ւ ը  է ն  չ՛՛** հ  կ ր  բ ա ցա տ րէր , ա յս  տ ղ ա ն

ա զ ն ո ւո ւ թ ի ւ ն ը :  Մ ա ր տ ի ր ո ս  թ ո ւ ր ը  դ ի ւա ն ա գ է տ  մ ը  կը զ գ ե տ ն է  , 

բ ա յց  է ր  ո ւտ ե լէ ը է ն  ր ա մ է ն  կ ր  հ ա ն է  թ ո ւ ր ը  չ ը ա ւո ր  ր ա ն տ ա ր կ ե ա լէ

մ r  • ■ • :
Կ ը  ղնղոսիմ-.

--- Ա հա  ա յս պ է ս  կ հ ա յ ժ ո ղ ո վ ո ւ ր դ ը ,  ո ր ո ւն  մ կ կ ղ ա ւա կ ր  15

տ ա ր ո ւա ն  բա ն  աա ր ելո ւ թ  ե ան դ ա տ ա ո լա ր տ եղ  իէու ի ղ ե  րքր ո յ  Կ՛ա ուա-

բ ա ն ը  :

Վ ր ա  յ  կ ր  հա սնի Ն ա խ ա գ ա հ  'Ր է ւ ր թ է ն ,  բ ա ն ը  ի մ ա ն ա լո վ  կր 

գա  ր մ  ա ն tu յ  ՝ • ՝ ե ւ  կ ը  յա ր է  •

---  Հ ա յե ր դ  մ ե ծ  ա ղդ մ  ր ն  էվ?Հ

---  Ա լ ա յդ  մ ե ծ  ա դ դէն  գ ա ւա կ ը  Մ  ա րտ  է  բ ո ս  ձ ե ր  բ ա ն տ է ն մ է ջ

կ ր  գ տ ն ո ւի  , 1լ ա ւե լց ն ե մ  :

Ո ա ն տ էն  ե ր կ ա թ ե  ա յ դ ռ ն ե ր ը  կ ր  փ ա կ ո ւէն  : Մ ե ն ը  ա ր դ է ն  գ ո ւր ս ն  

ե ն ը  ե ւ  կՀ ո լգ ւ լո ւէ ն ը  դ է պ է  Ն ա խ ա գ  ա հ ի ն  կ ա ո ք ր  ո ւ . , պ իտ ի  ո կ ս կ ր  

մ ե ր  ե ր կ ւս ր ա տ ե լ ե ւ  ս ր տ բ ա ց  է ւօ ս ա կ ց ո ւթ է ւն ր  i

--- Լ ս ե ց է ը  , կ 'ը ս է  է ւօսա  կ ի ց ս  , է ն ը ն ա պ ա շտ պ ա ն ո ւթ ե ա ն  դ ի մ ե ­

լ ո վ , ձ ե ր  պ ա տ մ ո ւթ ե ա ն  մ էվ  ա ռ ա ջի ն  ա ն դ ա մ  ը լ լա լո վ  մ ե ր  Դ ա տ ա ­

ւք ճ  է  ո  է  ն մ է ջ  թ ր ը ա կ ա ն  ց ե ղ ա ս պ ա ն ո ւթ ե ա ն  մ ա ս ի ն  ա կ ն ա ր կ ե ց  ի ն ը :

--- Ա տ ի կ ա  բ ա ն  մ ը  չփ ոխ ե ց  ձ ե ր  վ ճ ի ռ է ն  , վ ր  ա յ  կր  բ ե ր ե մ -Պ ա տ .

ո ւ ե լէ  մ ը  կը  սպ ա ննեն  ա յս տ ե ղ  , սպ ա ն ն է  չ է ն  ե օ թ ը  տ ա րէ  բա նտ ա ր­

կ ո ւթ ի ւն  կ ո ւտ ա ը  , է ս կ  դ ա  բ ո ւ ս  ա ռ ա ջի ն  ց ե ղ ա ս պ ա ն ո ւթ ի ւն ը  դ ո ր .
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— Cela n’a rien changé à votre verdict lui dis-je. On assas­
sine un pasteur et vous donnez 7 années de réclusion au 
criminel. Il suffit qu’un fonctionnaire de la nation qui a perpétré 
le premier génocide du siècle soit tué par Mardiros, l’enfant de 
cette nation martyre, pour que vous le condamniez à 15 ans. 
Selon ce calcul, un diplomate turc vaut deux pasteurs. Par 
cette sentence sévère, vous réjouissez les Turcs, qui fêtent au 
champagne l’annonce du verdict. »

Les joues roses du président rougissent un peu plus :
« Nous sommes obligés de rendre la justice en fonction des 

lois de notre pays. »
A mois Siamarito ! Dois-je lui donner ton point de vue sur la 

justice des hommes ! Non cela ne se fait pas, c ’est inconve­
nant. C ’est un juriste et je suis un ecclésiastique...

Le président continue : « Il y a plusieurs mois une bombe a 
explosé dans la gare de Cornavain tuant le fils unique d’une 
famille. L ’opinion publique a été ébranlée.

— Nous compatissons de tout cœur au sort de cette victime 
innocente, car nous aussi à notre tour sommes des victimes 
innocentes ».

Après un court moment de silence, je continue :

« Notre malheurvient du faitque l’opinion publique ne nous 
comprend pas et votre tribunal n’a fait aucun effort pourexpli- 
quer la personnalité de Mardiros et le pourquoi de son acte. 
Vous, vous observez les conséquences de notre grande tragé­
die, les faits et les visages avec les yeux d'un juge suisse et « les 
fous » de notre troisième génération, par le bout de leur lor­
gnette. Lors du procès, le procureur général a été très sévère 
envers les Arméniens en blessant notre sensibilité. En tant que 
pasteur je sais pardonner, mais je ne pense pas que l'Asala soit 
composée de pasteurs.

— Cette armée est mystérieuse me dit le président. Qui 
sont-ils ?... Combien sont-ils ?... »

En vérité je ne sais pas de qui est composée l’Asala, mais 
cette armée notoire d’Arméniens qui attendent depuis des 
années la reconnaissance de leur cause, se compose de 7 
m illions d ’individus.

«Si les Turcs étaient intelligents, ils auraient trouvé une 
solution à ce problème, mais je vois que l’intelligence n’est pas 
leur fort. Pourquoi ne pas reconnaître un génocide indéniable 
au point de vue historique, me demande-t-il.

— Bien au contraire, ils essaient de masquer par tous les 
moyens ce que vous appelez «un génocide indéniable au 
point de vue historique ». Ce ne sont pas des fous, ils savent ce 
qui les attend. Puis, je ne suis pas tout à fait d’accord avec 
notre jeune avocat arménien, qui pendant le procès de Genève 
a dit : « Nous prions, implorons, suplions le gouvernement turc 
de dire un mot, un seul mot « Pardon » et tout sera terminé. Il 
n’y aura plus de bombes. » Notre talentueux ami a fait les 
mêmes déclarations au procès d'Aix, où était jugé pour un 
crime qu’il n’avait pas commis, un certain Max Kilndjian. Mon­
sieur le Président, un pardon doit être dicté par la conscience, 
pour effacer un péché, une faute ; la suite logique de ce pardon 
doit être la restitution... Non, un seul mot prononcé pour le 
génocide arménien ne peut faire cesser la lutte arménienne, 
mais seulement à crever l’abcès qu ’est la cause arménienne. 
Cela, les Turcs le savent parfaitement et pour cela, ils nient tout 
en bloc. En plus, ils essaient de falsifier l’Histoire, maisjusqu’à 
quand ?

Si j’étais un Arménien, peut-être aurais-je pensé comme 
vous, me dit le président.

Notre voiture est déjà arrivée au centre de Genève. Je me 
sépare du président de la Cour en le remerciant de m’avoir 
consacré six heures de sa journée.

Je hèle un taxi pour regagner l’aéroport et m ’installe sur le 
siège arrière :

Je me souviens de Mardiros qui a fait feu sur le diplomate de 
la Turquie qui nie le problème arménien et ce même Mardiros, 
qui a donné du pain a un pauvre prisonnier turc.

Que les « Evrens et les Huriyets » le sachent.

ծ ո ղ  ա զ դէն  մ է կ  դ ի ւա ն ա գ է տ ը  կ ը  զ գ ե տ ն ո ւէ  մ  ա ր տ ի լ: ո ս ո լա ծ  տքքդ ի  

մ ը  [T ա րտ  է ր ո ս ի ն  կ ո ղ մ  է  , , զ ա յն  կը  դա տ ա սլա  ր  տ է ը . 15  տ ա րէ  բա Ա- 

տ ա  ըկ ո ւթ ե ա ն  Հ Ա յս  ֊թ  ո ւա  բ ա նո  ւթ ե ա մ բ  , թ ո ւ ր ը  դ ի ւա ն ա գ է տ  մ ը

ե ր  կո  ւ Պ ատււ,ւ Լ լի  կ՛ալ, Հկ  չ է ՞ : Ե ւ  ա յ,յ խ  ի ս տ սլ.ա ա ի ժ "վ  ,, ո ւ ը  !լ ո , -

րա խ ա ՚Յ^ԷԸ ,թ ո ՚ր ր Բ ր ր " Ը "  ն.ը շա մ բ ս |նեը կ ր  ի ո! են  »/û ի  ո ին  ի ր ի  -

կ ո ւն ը

Ն . "հ ի ն  կա ր, Ղ ՚ւ ՛ ա յ ա 1.ըը ա լ ե լի  կը  կ " •րմրին  ■ ■ ■

֊ Մ  ե ն ը հա ըկա ,// ,ու ա ծ  ե)'Ք ~  կը յ ա ր է , մե լ՛ Լ ր կ ր { ՚ն օ ր է ն ը ն ե -

լա ւն •հա մեմա տ մ ե ր  <ա րդա ր ,,, թ ի լն ը ի  գ ո ր ծ դ ն ե լ  :

- ա ս լ/ լ , , Ա ի  ա մ  ա՚ւ՚:թօ , ա յ ս ‘Լ ա ա ա ւո ր ի ն  ա ր դ ե օ ը  յ ռ ւյտ ն ե լո  ւ

ե մ  ը ո լ  կա րծիըրլ մ ա ր ■.լկ ա յի ն  .Ա ր դ ա ր ,ւ ւթ ե ա ն  մ  ւԱ "ին  : Զ է ՜ > LVԱ ՛՛Ղ ՛ -
ա նսրս տ «աճ կ . Ւ ն ը ը դ ա  տ ա լ.•[• կ ե-ւ. ես  ե կե  ղ ե  ղ ա  կա ն • •

ն -յյխ ա դւ" հ ը  կ՝ ըսէ. իմէ՝ ա.միսն !, լ, ա ո ա ի ռ ո լմ ր  մ ը  "ր „ յ թ ա ե  /

ք ո ր ն .ս վ է ն ի կա յա ր ա 'նը  , ո ր ո ւն  հ ե տ ե ւա ն ը ո վ ըն տ ա ն  է  ը է մ ը  մ  է  էլ

հա տ իկ  զա ւա  կր  մ ե ռ ա ծ  է ՛ ՝ ՝ : Մ ե ր հ ա ն ր ա յի ն կա րհ ի ը ր վ ր դ ո վ  -

ո ւա ծ կը - :

֊ 1/րաան.յ կ ը  ;,ա լ ի ն ը " ‘ .ւ՚ւլ ան մ  ե.լ  զ ո հ ին  հ ա մ ա ր  ե ւ  մ ե ն ը  շե ն ը

բ ա մ ն ե ր  նմա ն  ա ր ա ր ը ն ե ր , ո ր ո վ հ ե տ ե ւ

և ն ը ♦ • ♦ :

մ Լ նչ սնմեր ՛էհե ո

Պա հ մ ը  լ ռ ո ւ թ ի ւ ն  պ ա հ ե լէ  Լ տ ը  , կ ը  շա ր  ո ւն ա կ !, մ  •

Մ  եր  ,լմ  բ ա  խ տ ո ւ թ  ի  ւն  ը  ա յն  է որ ս յէ ն  կ ա ր ծ ի ը ր  մ ե զ

չ է  -,տ ս կ ն ա ր , ե ւ  ձ ե ր  դ ա տ ա ր ա ն ը  ա յդ  ո ւ զ ղ ո ւթ Լ ա մ բ  ճ  է  էէ չըրա ւ^

ըսելս Տար թ է  ո ՞ tj է  Լք ա ր տ է ր ո ս  , ե ւ  ի ն չ ո ՞ ւ  ա ռա ւ սյ ս Քա.ռըՀ
ք ո լ ը  զո լ ի  g ե ր  իա  g ի  ք ա տ ա ւո ր է  տ ե ս ա ն կ ի ւն էն  կբ  ն ա յէ ը  մ ե ր  մ  եհ 

Ա ղ էտ էն  հ ե տ ե ւա ն ը ն ե ր ո ւն  , դ է պ ը ե ր ո ւն  ե ւ  դ է մ ը ե ր ո ւ ն ,  է ս կ մ ե ր  

ե ր ր ո ր ւլ ս ե ր ո ւն դ է ն  « խ ե ն թ » ե ր ը  է  բ ե ն  զ տե ս ա ն կ ի ւն է ն  : ք ա  տ ա վա - 

ր ո  ւթ ե ա ն  ը ն թ ա  Ը ն գ հ ■ Գ  ա  տ ա  խ ա զ ը  շա տ  խ իստ  ե ղ ա ւ հ ա յե ­

ր ո ւս  հ ա ն դ էպ   յէ է ր ա ւո ր ե զ  մ ե ր  զդ ա ճ ո ւմ ն ե ր ը  : Լ)րսլէ ս Պ ա տ ո ւե լէ '

ես  ն ե ր ե լ դ ի տ ե մ , բ ա յդ  չ ե մ  կ ա ր ծ ե ր  ո ր  Հ Ա Հ Գ Յ ՚ ը ՝ - -  Պ ա տ ո ւե լի ­

ն ե ր է  բա ,լկ ա  զ ա ծ  ը լ լա յ  . . .  :

--- Խ ո ր հ ր դ ա ւո ր  է  ա յս  բ ա ն ա կ ը  , !ի ը ս  է Ն տ խ ա զ ա հր  , ո ՞ վ ը ե  ր

են  , ը ա ն է ՞  հ ո դ ի  են :

--- Գ ա ղ տ ն ի  բ ա ն ա կ է ն  ո ՞վ  Ը Ա ա ԷԸ է բ տ ս լէս  չ ե մ  զ է տ ե ր  , թ ա ]Ա

ա ա ր ի ն ե ր է  ի  ,/l.f, Ի ր  Գ  ա ա էն  լո ւծ մ ա ն  ս պ ա ս ո ղ  Հ ա յկ ա կ ա ն  Յ ա յտ - 

ն է  Բա ն  ա կր  մ օ տ ա ւո ր ա պ է ս  ե օ թ ը  մ ի լի ո ն  ե ն ը  « » » ;

֊  Ե թ է  թ  ո ւր ը ե ր ր  ի մ ա ս տ ո ւն  ը լլա յի ն  , լ ո ւ ծ ո ւ մ  մ  ր  սլ ի  տ ի դ ր ա - 

*՛է էն  ա յս  խ ն դ ր է ն  , բ ա յց  կը  տ ե ս ն ե մ  թ է  ի մ ա ս տ ո ւթ ի ւն  է  դ ո  ո ծ

;ե ն  դ ն ե ր  : Ի ն ը ո՞ լ չեն ը ն դ ո ւն ի  լ. սլա  ա մսյկա նօ ր էն  անս ււր ա նտ  լի

զ ա ս սլա ն ո  ւ Ht"''•ը » կ ը հա լպ նէ :

֊  Ը ն դ հ ա կ ‘ա ո ա կ ր  ,, կ ե ր պ ե ր կ ը  դ ա ր բ ն ե ն  , ծա ծկ !., լ ո ւ  հա մ  ա ր

ա յն  ին չ ո՛լ՛ ՛է՛, ւ ը « -ր ս ա  ւ) լսկա ն ա ն ուր ս "նա յի դ ե ղ ս ," սլա նու թ է 1 ն»

կ ը  կ ՚ ՚չ կ ր  '■ Ա ն " նԸ ա ն/" ե լր չ ե ն , .ըիաեն ս լա տ ա հ ե լիը ր  ; Յ ե տ ս  լ ՝ ես

ր - լ ՚ ՚ր - վ ի ն հա  J ա ձ ա յն չե՛ք մ եր ե ր ի տ ա ս ա ր դ Հ ա յ  ,ի ա ստ ա բա ն բ  ա -

ր ե  կ ա մ ին --- ո ր i f  ը ն ե լ  քւ դա տավւա ր  ո ւ թ ե  ւ„ն  ը ն թ ա ց ը ի ն ր ս ա ւ  • «Կ ը
խ ն դ ր ե ն ը  , կ ը սլա զատ՛ի ն ը , 1լ ա ղ ա չե ն ը  y թ ո ղ թ ո  ւր  ը  ,պեսրո ւ թ  ի ւն  ը

բ ա ռ  մ  ր  բ ս է  , մ ի ա յն մ է կ բ ա ռ ֊  Ն Ե Ր Ո 1 1 1 Ւ Թ Ի Ւ Ն  , /. ւ  ա մ էն բա ն

կ ը  վ ե ր  ջա ն  ա յ  ե ւ  ռ ո ւ մ բ ե ր ը  պ իտ ի  դ ա  դ ր է ն  • • • : Լքեր տ ա ղ ա ն դ ա ւո ր  

բ ա բ ե  կ ա մ  ր  ն ո յն  բ ա ռ ե ր ը  ա րտ ա ս ա ն ե ց  է ը ս  ի  Գ  ա տ ա  վ ա ր  ո ւ թ  ե ան 

ա տ են  , ո ւ ր  Գ լի ն ճ ե ա ն  կը դ ա  տ ո ւ է  ր  կ ա ր ծ ե մ  ի ր  չգործած յա ն  ց տն~

i ‘l ,h !  ա  ր Ն ա խ ա գ ա հ  , ն ե ր ո ղ ո ւթ ե ա ն  կ ը  յա ջ ,, ո դ է  հ ա տ ո ւ .

g ո ւ մ ը .  . . . Ո չ ,  ց ե ղ ա ս պ ա ն ո ւթ ե ա ն  հա մ ա ր  Մ Է Ն  Յ Ա Ռ  ըսելովդ Հ ա յ ­

կա կա ն  Գ տ ա  չի  վ ե ր ջա ն ա ր  , ա յ լ  ա յդ  Գ ա տ ի ն  կե՜էկր ը ա կ ո ւի լ  կ ը

սկսի , թ ո ւ ր ը ե ր ը  լա ւ  դ ի տ ե ն  ա սիկս որ հ ա մ ա ր  կ ՚ո ւր ա ն ա ն  մ ե ր

Գ ա տ բ  • . . . : Ա ւե լի ն  , կր  ջա նա ն ն ե ն դ ա փ ո ի ւե լ պ ա տ մ ո ւթ ի ւն ը  , բո 

մ ի ն չ ե ւ  ե ՞ր բ  • • • :
'J9

Ե թ !, ե ս  հ ա յ ը լ լա յի  , գ ո ւ ց է  ձ ե զ ի  նմա ն տ րլ - H h  կ՚ը- t
I, ախ ա գ ա հ ը  :

Մ ե ր  կ ա ռ ը ը  ա ր դ է ն  Ժ ը ն ե ւ ի  կ ե դ ր ո ն ը  հ ա ս ա ծ  է ■■ Կ ր  բ ա մ  - 

ն ո ւ  ի մ  Ա  տ ե ա ն է  Ն ա խ ա գ ա հ էն  , շ ն ո ր հ ա կ ա լո ւ  թլ..ն յա յտ ն ե լո վ ՝ ի ն ծ ի  

■ ԼԿ մ ա մ  տ ր ա մ  ա ղ բ ե լո ւն  հ ա մ  ա ր 5

ս ը ս ի  մ ը  կ ր  կ ա ն չե մ  Օ դ ա ն ա ւա կա յա ն  ե ր թ ա լս ՚ աւ՚ »
կ ր  տ  ե  ,լա  ւ ո  ր  ո  լ ի  մ  ե ո ր ե ւ է  ն ս տ ա ր ա ն է ն  վ ը ս1 J  Հ

Նը վ ե ր յ  է շե մ  Մա րտ իրոսը՝ գնդակը սլարպած է Հա J Գտտր 

ուրացող թ ո ւր ը  ղիւանդէտին վրաJ  Տ

Ե ւ  ն ո յն  Մ ա ր տ ի ր ո ս ը ' հո 

Վ ա հ ա ր ի  մ ը  :

տուտ* է սասաս.VV ս ծ  թ ո ւ ր ը
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Je remercie Dieu de m'avoir fait Arménien et sans y prendre 
garde, je me surprends é diter ces vers de Barouyr Sevag :

« Nous ne surestimons personne, mais on nous appelle des 
Arméniens.՝»

Qu’avez-vous dit, me demande le chauffeur en regardant 
vers l’arrière...

Le pauvre, il ne sait pas que je vis dans mon monde 
arménien...

Rév. Arthur HELVADJIAN
Le Sphinx, Bât. A1 
Rue de la Maurelle 
13013 M A R SE ILLE

է վ ր է ն ն ե ր ն  n i. « Հ ո ւր ի կ  թ ա ն երը  թ ո ղ  ի մ ա ն ա ՜ն  :
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մ ա ր ՛* ՝՛ էյ լ. ա ն զգ ա լա  բա  ր կը  մ ր թ մ ր թ ա մ , Պ ա ր ո յր  Ս ե լա կ ի ն  .

« Մ ե ն ք  Մեզ ո չ  ո ք ի ց  չենք  գ ե ր ա դ ա ս ո ւմ ,

Մ ե զ  Հ ա յ են ա ս ո ւմ  • • • »

— Ի՞նչ ր ՚հ ՚ր , կ ը  հարցնէ, իւ՛՛՛ք ՛վ՛ին վարիչը, դլ՚֊-֊խք. Գս'!'
ձ ն ե  լո  էք՛ • • :
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L’ACTIVISTE ARMÉNIEN RECOURT EN CASSATION

«Mardiros n’est pas 
un assassin», dit son avocat
En abattant l ’employé du consulat turc, «il a obéi à un mobile honorable»

M ardiros Jamgotchian, condamné à 15 ans de 
réclusion par la  Cour d ’assises le 20 décembre 
1981 pour avoir abattu le 9 juin un employé du 
Consulat de Turquie à Genève s’est rendu coupa­
ble d’un meurtre et non d’un assassinat. De plus, 
il aurait fallu le mettre au bénéfice de deux cir­
constances atténuantes, car il a obéi à un mobile 
honorable et agi sous l’ascendant de l’Armée 
secrète de libération de l’Arménie (A S A L A ) . Te l­
le est la thèse qu'a développée lundi M e  Gérald  
Benoît devant la Cour de cassation qu’ il a saisie 
d'un recours au nom du jeune Arménien. Le pro­
cureur général concluait au rejet du recours. 
C ’est tout à fait légitimement selon lui que la 
Cour d’assises a jugé M ardiros Jamgotchian cou­
pable d'assassinat commis en état de responsabi­
lité pénale restreinte mais sans circonstances 
atténuantes.

M e  Benoît développe son argumentation le pre­
mier. 11 s'en prend tout d’abord à la décision de 
faire de son client un assassin. Certes, M ardiros 
Jamgotchian a prémédité son acte, qu'il est venu 
commettre tout exprès à Genève. M ais  la prémé­
ditation ne suffit pas. Elle ne permet de conclure 
à l'assassinat que si elle révèle le caractère par­
ticulièrement pervers ou dangereux de l’auteur. 
En l'espèce, M ardiros Jamgotchian a montré au 
contraire qu'il agissait par idéalisme et non pour 
un mobile sordide. D ’autre part, il a évité de 
mettre des vies innocentes inutilement en danger 
et il a préféré se laisser arrêter que de faire usage 
de la grenade qu’il transportait. Se basant sur des 
considérations du même genre, un tribunal zuri­
chois a estimé, en 1972, que deux Palestiniens qui 
avaient tué un homme au cours d'un attentat 
s'étaient rendus coupables de meurtre et non d’as­
sassinat. Enfin, si M ardiros Jamgotchian a répé­
té à plusieurs reprises au cours de la procédure 
qu’il était prêt à recommencer, il faut se rappeler 
qu’il s’agit d’un jeune adulte et surtout qu'il est 
revenu sur cette affirmation au cours du pro­
cès.

Le jeune activiste arménien n'est donc, pour 
son avocat, qu'un meurtrier et non un assassin. 
D e plus, il a agi pour venger les massacres subis

M ard iros Jamgotchian, «un jeune adulte». (Pho­
to Interpresse-Aldag)

par son peuple, un mobile honorable, profondé­
ment ancré en lui par toute son éducation, ainsi 
que le relève l’expertise psychiatrique à laquelle il 
s'est soumis. E t enfin, il faut lui tenir compte de 
l'ascendant qu’exerce sur lui l’A S A L A , une 
action que la Cour d’assises elle-même a relevé 
dans ses attendus, sans toutefois en tirer les con­

séquences qui s'imposaient. Pour toutes ces rai­
sons, la peine infligée au jeune Arménien doit, 
conclut l’avocat, être sensiblement réduite.

Le procureur général défend la décision prise 
par les jurés genevois au mois de décembre. 
Auparavant, il tient à préciser qu’ il ne cède pas, 
en le faisant, aux menaces plus ou moins voilées 
qn’il a reçues depuis le procès: ses propos d’alors 
ont déplu à l’A S A L A  et «on» souhaite qu’ il se 
montre plus modéré... M a is, relève M . Raymond 
Foëx, c ’est à bon droit que la Cour d’assises a 
reconnu le jeune Arménien coupable d'assassinat. 
E lle  ne s’est pas fondée pour le faire que sur la 
longue préméditation qui a précédé le crime. Elle 
a également tenu compte de l’attitude de M ard i­
ros Jamgotchian après les faits, de son absence 
de repentir et de sa détermination, plusieurs fois 
répétée, à recommencer. Certes, M ardiros Jara- 
gotchian est revenu sur ce dernier point au pro­
cès, mais un journal arménien révèle qu’il l ’a fait 
sur l’injonction d’un de ses avocats. Enfin, il s’est 
montré pervers et dangereux en abattant un hom­
me dont il ignorait tout, choisi essentiellement 
parce qu’il sortait du Consulat de Turquie sans 
être protégé.

Pour la même raison, on ne saurait admettre 
qu’il a obéi à un mobile honorable : Mahmet Yer- 
guz, la victime, n’était qu’un employé subalterne, 
qui n’incarnait aucunement l’Etat turc et ne por­
tait en rien la responsabilité de massacres commis 
27 ans avant sa naissance. O n  n’en a fait un 
symbole que par commodité: cette lâche mise à 
mort n’a rien de méritoire ni de respectable.

L a  thèse de l'ascendant ne résiste pas davanta­
ge à l ’analyse. L ’A S A L A  ne fait qu’usurper le 
titre d'armée, et ce n’est pas en soldat obéissant 
que M ardiros Jamgotchian a agi: il a tué parce 
que sa perverse conviction le lui dictait. Les jurés 
ont tenu compte du caractère perverti de son 
raisonnement en déclarant, contre l’avis de l’ex­
pert psychiatre, que sa responsabilité pénale était 
restreinte. Ils ont bien fait et leur jugement ne 
mérite pas d’être revu. La  Cour de cassation 
rendra sa décision ultérieurement.

S A
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Gampagne de AOulien aux 
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Association régie par la loi de 1901 

Dépôt légal : 81-1481

TOUR CIT - 3, RUE DE L'ARRIVÉE - B.P. 215 - 75749 PARIS CEDEX 15

APPEL DU COMITE DE SOUTIEN AUX PRISONNIERS POLITIQUES ARMENIENS 

A LA COMMUNAUTE ARMENIENNE DE FRANCE

Chers Compatriotes,

Bientôt va se tenir à Paris le  procès de quatre Arméniens face à l 'E ta t  tu rc ...  

Pour la  première fo is  depuis 1915 et après soixante ans de lutte d'un peuple 

en état de légitime dé fense ,'la  Turquie se porte partie c iv ile  dans ce procès. 

C 'est d ire q u 'i l  est amené à prendre une dimension politique qui n'échappe à 

personne et le  problème arménien, après de trop longues années de silence, va 

retenir 1 'attention des media français et internationaux.
C 'est donc dans l'une des plus prestigieuses capitales du monde que la  lutte  

du peuple arménien doit être évoquée aux yeux de l'opin ion  française et inter­

nationale. La corrrmnauté arménienne de France, qui n 'a  pas oublié la  terrib le  

blessure du génocide, ne peut que fa ire  sienne la  cause de quatre Arméniens face 

à un Etat h é ritie r  des bourreaux de 1915.
Pour organiser ce procès et fa ire  en sorte q u 'i l  so it le  succès de la  communauté 

arménienne toute entière, un Comité de Soutien aux Prisonniers Politiques Armé­

niens s 'e s t  créé. ■
Les ob jectifs  très concrets de ce Comité sont les  suivants :

-  apporter aux prisonniers politiques arméniens l 'a id e  morale et m atérielle  

dont i l s  ont besoin.
-  prendre en charge matériellement la  préparation du procès.

-  informer et sen sib iliser l'opinion française sur le  problème arménien.

Ce Comité, émanation de la  corrmunauté arménienne, attend de c e lle -c i  toute l 'a id e  

possible.
Dans ce combat pour la  justice qui concerne chacun d'entre nous, tout Arménien 

doit être prêt à apporter sa contribution: 
témoignages vécus, connaissances historiques et documants susceptibles d 'é c la i­

rer l'opinion française.
Le Comité, dont la  comptabilité a paru dans la  presse arménienne, a d 'autre part 

besoin pour son fonctionnement de fonds réguliers : les  fra is  impliqués par son 

activ ité  sont en e ffe t  importants et permanents (honoraires du cabinet d'avocats, 

fra is  de justice, aide m atérielle aux prisonniers, organisation de meetings e tc ). 

I l  dépend de la  corrmunauté arménienne d 'assurer l 'e f f ic a c ité  de ce Comité.

ENVOYEZ VOS DONS :
Chèques bancaires : lib é llé s au nom du Com ité de Soutien aux Prisonniers Po litiques Arm éniens 
Virement postal : C.C.P. 19.619-77 P 26
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informations
internationales

s u r  les droits de l’homme, 
les prisonniers d’opinion, 

la torture, la peine d e  m ort

A M N E S T Y

I N T E R N A T I O N A L

Le Père Manuel YERGATIAN 
(Hayko Eldemir)

L E cas du Père Yergatian a été pris en considération par 
Amnesty International : c ’est le Groupe I de Genève qui a 
été chargé du dossier. Le Père Yergatian n’ayant pas 

encore été officiellement inculpé, pour autant que nous en 
savons, il n’a pas encore été adopté par A.I., car nous en 
sommes au stade de l’enquête (1>.

A notre connaissance, l’avocat 
Me Dimsez Eski Yerli 
Tünel Cadderi Pencereli Sokak 
Cemaat han kat 2 
Kadikoy. Istanbul
qui est censé s ’occuper de ce cas n’a pas encore pu lui faire 
signer les documents l’habilitant à prendre sa défense.

Le Père Manuel Yergatian est néà Istanbul en 1954. Il est de 
nationalité turque (contrairement à ce qui a été écrit dans la 
presse turque et dans Le Monde du 26 sept. 1981).

Après avoir effectué ses études secondaires au séminaire 
St-Jacques à Jérusalem, il revient à Istanbul en 1973. Membre 
de l’Eglise arménienne apostolique, il sert en l’église Balikpa- 
zari à Istanbul. Il fait son service militaire, et en 1975 repart 
pour Jérusalem, où il devient directeur de l’école religieuse 
où jl fait ses études.

Le Père Yergatian ne revient en Turquie qu’en octobre 1980 : 
il est chargé d ’amener à Jérusalem plusieurs adolescents 
arméniens qui doivent y faire leurs études. Il est arrêté à 
l’aéroport de Yesilkoy (Istanbul). Il refuse de se laisser fouiller 
par les policiers, arguant qu’il est un religieux : il est pourtant 
fouillé devant les parents des enfants. (Les enfants auraient été 
relâchés quelques jours plus tard, après avoir été interrogés ) 
D ’après un autre témoignage, ils ont été gardés trois mois en 
prison, sans que leurs parents aient le droit de visite, et tortu­
rés : on leur aurait arraché les ongles des mains). Le Père 
Yergatian a été incarcéré après avoir été accusé de trafic de 
devises (il avait sur lui l’argent des enfants qu’il devait accom­
pagner) — il avait dans sa valise les Mémoires du Père Chiga- 
her (mémoires autobiographiques en manuscrit, et qui parlent 
du massacre des Arméniens en 1915) — et dans son carnet 
d ’adresses le nom d’un << terroriste arménien ».

Il a été incarcéré tout d’abord dans la prison de Sagmacilar 
Kapali Ceza Evi, où il est resté environ 8 mois. Puis il a été 
transféré à la prison militaire de Selim ieh Kislasi, où il se trouve 
actuellement.

Il semble que le Père Yergatian aurait été torturé dans la 
première prison où il a été détenu : il aurait été battu à plusieurs 
reprises, et aurait eu les ongles des orteils arrachés. Souffrant 
vivement de l’estomac, il aurait été opéré d ’un ulcère. Il n a pas 
été possible d’obtenir de précisions sur le lieu de l’opération 
(vraisemblablement l’hôpital militaire), ni sur le nom du ch i­
rurgien — qui aurait pu éventuellement constater des traces 
de torture physique — .

Au début de sa détention, il recevait la visite de son père 
— qui est mort dechag in  en automne 1981 — . Il n’a pas l’auto­
risation de voir sa mère. Il a reçu la visite d’une ancienne élève, 
mais lors de sa dernière visite, la jeune Arménienne n’a plus eu 
la possibilité de communiquer face à face avec le Père : ils ont 
dû parler par l’ intermédiaire d’un téléphone, et sont écoutés. 
(Aux dernières nouvelles, la jeune Arménienne n’a pu le voir 
depuis le mois de février, pense son frère).

Le frère et les amis du Père Yergatian pensent que les Turcs 
veulent détruire l’Eglise arménienne afin de détruire l'unité du 
peuple arménien, dont elle est le ciment. Certains Arméniens 
se convertissent à l'Islam ; le frère du Père Yergatian parle mal 
l’arménien, et s’est exprimé en turc lorsque je l'ai vu avec l’un 
de ses amis qui servait d'interprète. Il est évident qu'il y a une 
tendance à la « turquification ». Selon ces mêmes personnes, 
leurs amis arméniens de Turquie auraient été menacés d ’ex­
termination «en une nuit».

Nous continuons nos efforts en vue de la libération du Père 
Yergatian et ne manquerons pas de vous informer des résul­
tats de notre action.

J ’ajoute que j’ai relevé dans la presse les noms du Révérend 
Aram ATESH IAN  (Azbarez, Nov. 1981) et du Curé Mikail 
Saglan (Tercüman, 16.2.1982) qui seraient aussi en prison en 
Turquie. Il y a eu dans ce pays 60.000 arrestations, d’après les 
statistiques officielles publiées début avril 1982 à Ankara (Le 
Figaro, 4 avril 1982).

Genève, le 10 mai 1982.

N. de Rougemont
B.P. 103 - C.I.C.G.
1211 Genève 20

(1  ) «A l  agit, en d eho rs de toute con s idé ra t io n  idéo log ique , p o u r fa ire  libérer les  pe rsonnes 
q u i s on t arrêtées ou  dé tenues en ra ison  de leu rs  conv ic tio n s  po lit iq u es  o u  re lig ieuses, ou  
enco re  à cause  de leu r o r ig in e  ethnique, à cond it io n  q u e lle s  n 'a ient pa s recou ru  à la v io lence  
n i p ré con isé  le re cou rs  à la v io lence  (Cf. ar tic le  I des statuts). En  outre, A l  lutte po u r 
l'abo lition  de  la tortute e t de la  pe ine  de mort. »

PRIS EN 
CONSIDERATION

PAR A I
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REPONSE AIXOISE à la LETTRE OUVERTE de la J.A.F. MARSEILLE
A la suite de la lettre ouverte de la J.A.F. Marseille prenant 

violemment à partie l’Association culturelle arménienne d’Aix-en- 
Provence à propos de l’inauguration de la Place d’Arménie dont elle 
fut l’initiatrice, et qui a été publiée dans le dernier numéro 
d’ARMENIA, le Bureau de cette Association a après une longue 
réflexion estimé devoir répondre par la même voie.

Notre réponse n’a pas pour objet de réfuter un acte d’accusation 
qui par son contenu s’est retourné de lui même contre ses propres 
auteurs (Voir notamment le nota bene final). Notre réponse n’a pas

non plus pour but d’envenimer une polémique malsaine contraire à 
l'indispensable union fraternelle de tous les Arméniens.

Notre propos est motivé par le seul souci de faire respecter pour 
tous le droit inaliénable et indivisible à la Liberté dans le cadre de 
cette union qui, comme l’a rappelé dans son discours du 24 avril 
dernier le Président du Comité de Liaison “n’est pas synonyme 
d'uniformité. Chaque tendance a la faculté de s’exprimer dans un 
climat de tolérance à établir”.

ASSOCIATION CULTURELLE ARMENIENNE
d 'A IX -e n -P R O V E N C E
57, Cours Mirabeau

Chers Compatriotes,
C'est avec une douloureuse surprise que nous avons pris 

connaissance de votre lettre du 30 Avril dont le ton et le contenu 
appellent de notre part les observations qui suivent.

C’est d'abord avec un sourire indulgent que nous notons votre 
tentative de récupération du succès de notre manifestation du 24 Avril, 
attestée par la présence de plusieurs centaines de Français d’Origine 
Arménienne, lorsque vous affirmez péremptoirement que vous avez 
appelé vos membres à participer en masse alors qu ils étaient une 
douzaine en comptant généreusement.

Par contre, c’est avec l'étonnement que vous pouvez facilement 
deviner que nous apprenons que vous êtes “intervenus calmement 
auprès des responsables de notre Association”. Faut-il rappeler que 
cest non seulement sans notre autorisation mais malgré notre 
opposition motivée par des raisons d'opportunité conjoncturelle (trop 
longues à dévélopper mais que nous ferons connaître si nécessaire), 
que vous avez installé un immense drapeau portant la faucille et le 
marteau. A moins d’avoir coutume de se promener en permanence avec 
un tel étendard dans sa poche, la préméditation est clairement établie.

Peuy-on affirmer sans rire que l'on intervient calmement lorsque l'on 
invite, comme vous l’avez fait, l’assistance à quitter la place avant 
même le commencement de la cérémonie et devant toutes les autorités 
civiles et religieuses présentes, même si l’auteur de cet appel fut le seul 
à partir.

Nous pourrions aller encore plus loin dans l’énumération des 
pressions de toutes sortes qui ont été exercées, mais nous préférons les 
recouvrir d’un voile pudique par égard pour vous.

Pour qu'il n’y ait aucune ambiguïté, nous croyons utile de réaffirmer 
que quelles que soient les circonstances de l’installation du régime 
Soviétique en Arménie, nous sommes profondément convaincus de 
cette Arménie là, dont le principal mérite est d’exister et de cristalliser 
notre espérance, doit être reconnue et soutenue parce quelle constitue, 
croyons nous, non pas une fin en soi mais une étape vers la liberté et 
l'indépendance. C’est la raison pour laquelle le porte-parole de notre 
Association a évoqué dans son discours d'inauguration “l’Eternelle 
Arménie”, c’est à dire l’Arménie intemporelle et sacralisée, 
abstraction faite de tout système étatique nécessairement limité dans le 
temps et de tout parti pris idéologique.

Dans cette perspective, il ne pouvait être question ni de l’Arménie 
Soviétique ni d’ailleurs de l’Arménie souveraine de 1918 à 1920.

Dans ces conditions, nous reprocher de vouloir occulter l'Arménie 
Soviétique et le drapeau qui le représente n’est rien d’autre qu’un procès 
d’intention malvenu.

Par contre, nous estimons comme vous que c’est “dénaturer et 
falsifier la véritable identité” du drapeau tricolore que d’en 
attribuer le monopole à un parti quelconque puisque notamment il 
aurait été, sans l'abandon des Grandes Puissances, le drapeau de 
l'Arménie du Traité de Sèvres. A nos yeux, il n’existe pas de drapeau 
arménien partisan ou honteux et c'est précisément au nom du 
pluralisme et de la tolérance que nous revendiquons hautement pour 
toutes les familles de pensée de la diaspora, le libre droit de choisir le

drapeau qui correspond à leur sensibilité respective sans pour autant 
être désignés à la vindicte publique.

Par ailleurs, nous avons été profondément choqués par votre mise en 
cause du soi-disant “engagement politique” de certains des 
membres de notre Association, alors qu’aucun d’entre nous n’a 
d’attache officielle avec un quelconque parti politique soit à titre 
personnel soit a plus forte raison dans le cadre de l’Association. Comme 
il ne nous viendrait pas à l’esprit de vous reprocher votre engagement 
politique notoirement connus, nous disons que même que si certains 
d’entre nous avaient des opinions différentes des vôtres, il n’y aurait 
pas de motif de scandale puisque dans une démocratie comme la France 
où n’existe pas le parti unique ; chacun est libre de ses opinions.

De quel droit prétendez-vous nous juger en voulant, comme vous le 
dites à ce propos “éclaircir cette situation” ?

Nous refusons catégoriquement toute discrimination entre bons et 
mauvais arméniens selon leurs convictions politiques ou religieuses, et 
jamais ne serons les complices consentants d’une quelconque chasse 
aux sorcières.

Permettez-nous de vous dire qu’à notre tour nous avons été 
extrêmement indignés par votre initiative d’alerter l’opinion publique 
sur "les prises de position” de l’Association Culturelle Arménienne 
d'Aix-en-Provence, et de porter ainsi délibérément la division au sein de 
notre Communauté sur de faux problèmes et par pur caprice idéologique.

En agissant ainsi, vous nous contraignez à vous répondre par la 
même voie, c’est à dire publiquement, au nom de l’objectivité de 
l’information parce qu’il serait impensable que les Arméniens soient les 
seuls à ne pas avoir le droit à la vérité.

Quant à l'aveu de votre dénonciation de notre Association auprès des 
autorités du Gouvernement d'Arménie Soviétique chargées des 
relations avec la diapora, nous n’aurons pas la cruauté de dire ce que 
nous en pensons, et par respect pour l’honneur de notre race nous 
souhaitons très franchement n'avoir jamais l’obligation d’en reparler.

Bref, vous nous avez profondément et injustement meutris, mais 
parce que vous êtes, que vous le vouliez ou non nos frères, nous vous 
conjurons de mettre un terme à ces discussions stériles qui ne peuvent 
que porter atteinte à la cause arménienne.De grâce, conservons 
notre combativité pour les seuls ennemis de l’Arménie.

Ne comprenez-vous pas que ni la provocation, ni le fractionnisme, ni 
l’intimidation, ni l’intolérance, ni la violence, ni la délation, ne peuvent 
contribuer à rehausser le prestige de l’idéologie que vous représentez et 
qui est imposée à nos compatriotes demeurés dans la mère patrieoù ils 
maintiennent la pérennité de l’Arménie.

Tout au contraire, rassemblons tous nos efforts pour la seule 
querelle qui vaille, c’est-à-dire celle de l'union sacrée pour 
l’Arménie.

En espérant que notre appel sera entendu, nous vous prions de croire, 
Chers Compatriotes, en l'assurance de nos sentiments les plus sincères.

LE BUREAU DE L'A.C.A.A.
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1 .  -  ^ ռ ւ ր ք ի ո յ  կողմէ գործա դրուա ծ 1 9 1 5  թ ո ւի

g եղա սպ ա նոլթենէն և Տայ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ի  վ ե ր ա ց ո ղ ն ե ­

ր ո ւ  տ ա րտղնումէն վ ե ր ջ , Տայ ազգը 65 տարիներէ 

ի վեր ենթարկուած է սփիւււքեան ա ն թ ո յլա տ ր ելի  կա­

ցութ եա ն մը :

Ե ր ե ք  մ ի լի ո ն  Տայեր սովետական Հայաստանի

մէջ։

ե ր կ ո ւ  ւէիլիո ն  սովետական սփ իւռքի մ է £ :

ե ր կ ո ւ  մ ի լի ո ն  արեւմտեան և մ ի£ ի ն  ա ր ե ւ ե լք ի  

ս Փ ի ւ ռ ք ն ե ր ո ւ ն  մ է ջ :

Եօթ ը մ ի լի ո ն  Տա շուող Տ ա յո ւ թ ե ա ն ,չ ո ր ս ը ' ժամա­

նակի ըն թ ա ցքին դատապարտուած է կ ո ր ս ո ւ ե լ ո ւ  ց ո ւ -  

լ ո ւ մ ո վ ,  ե ր ե ք  մ ի լի ո ն ը , զ ո ր ծնականապէս գ րկո ւա ծ  

են զուտ  ա զգա յին քաղաքական ա րտ ա յա յտ ութենէs

Հայկական Տ ո ղ եր ու եր ե ք  չո ր ր ո ր դ ը  ա յս օ ր  ը ռ ն -  

գրա ւուա ծ են յթ ո ւր ք ի ո յ կ ո ղ մ է , որ յա մա ռօրէն 65 

տարիէ ի վ եր կը մ երժ է ճանչնալ իր պատասխանես։ լ  ո ւ -  

թ ի ւն ը և պա րտ ա ւորութիւնը մեր ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ի ն  Ն ը -  

կատմամբ:

թրքական կա ռա վա րութիւնը պարտի վերա դա րձնել 

րռնա գրա ւուա ծ Տ ո ղ ե ր ը , ի ր ե ն ց  իրաւական տ ի ր ո £ ,

Տայ ժ ո ղ ո վ ո ւ ր դ ի ն : Ա յս  Տարցի վերջնական լ ո ւ ծ ո ւ ­

մը միա ցեա լ և անկախ Հայաստանն է ,  ազատ ըն տ ր ե­

լ ո ւ  ա յն  վարչակարգը ո ր ո ւն  ն ե ր ք ե ւ  կ ՛ ո ւ զ է  ա պ ր ի լ:

Ա յս օ ր  Տայ ժ ո ղ ո վ ո ւ ր դ ը , ա յս  ա ն թ ո յլա տ ր ելի  

ի րաց կա ցութեա ն մ է ջ ,  ըն դ ուն ո ւա ծ մեծ պ ե տ ո ւթ ի ւն -  

ն ե ր ո ւն  կո ղ մ է և թ ո ւ ր ք  կառավարութեան յա ւիտ ենա ­

կան մ ե ր ժ ո ւմ ը  վ ե ր ա ն ա յե լո ւ Տայկական Տ ա րցին , ո ր ո ­

շած է ո ր ե ւ է  մ է կ  ժամանակէ ա ւե լի  զօրաշարժի են­

թ ա ր կ ե լո ւ  իր կենդանի ո յժ ե ր ը  աշիարՏի տարածքին:

Ան կ ՚ո ք լզ է  զգաստութեան Տ ր ա ւի րել թ ո ւ ր ք  ժ ո ­

ղ ո վ ո ւր դ ը  և մ եծ պ ետ ո ւթ ի ւն ն եր ը, ն ո յն պ էս Թու_ր- 

ք ի ո յ  սաՏմանակից պ ետ ո ւթ ի ւն ն եր ը, որ ի ր ե ն ց  ալ

շաՏերը կը պաՏանջեն գ որ ծ ա կ ց ի լ Տայկական 

Տարցի լո ւ ծ մ ա ն  աշխատանքներ ո ւ ն :

Ստիպողական է ,  անյապաղ լո ւ ծ ո ւ մ  մը գտ­

ն ե լ ա յս  ընդՏա նուր շրջանի Տա րցին, որ ի ս ­

կական վաոօթաման մըն է աշխար Տի խաղաղութ­

եան Տամար:

2 .  -  Թ ո ւր ք ի ո յ անկայ ո ւ ն ո ւ թ իւնը կը վաա- 

թարանայ տարուէ տարի, որովՏ ետ եւ ան ուն ի  

ազգագրական, պատմական, ընկերատնտեսական 

ծա գում :

Թրքական կ ա յս ր ո ւ թ ի ւ ն ը  առանց Տ ա շո ւե -  

յարդարի ե ն թ ա ր կ ո ւ ե լո ւ  տնտեսաքաղաքականապէս 

վ երա ծո ւեցա ւ փ ոքրիկ կա յսրութ եա ն  մ ը , ծն ո ւն դ  

տ ուող ա նիրաւութեանց 1ւ Տակամարտութեանց, 

փոխանակ միատարր, կ ա յո ւ ն  ո ւ ռամկավար պետ­

ո ւ թ ի ւ ն  մը դ ա ռ ն ա լու:

.  սրտական Տարցը զ ին ք կը կ ր ծ է  ն ե ր ս է Ն , 

ս տ ե ղ ծ ե լո վ  ա ն շ ր ջ ե լի  կ ա ց ութ ի ւն  մ ը :

• Եիպրական» Տարցը ծն ո ւն դ  կ ո ւ  տայ քաղա­

քական և դ ի ւանագիւոական րոնա դա ւոութիլններու :

• Հայկական Տարցը արտաքին ս ե ղ մ ո ւմ ն ե ր ո ւ  

կ 'ե ն թ ա ր կ է  ո ր ո ն ք  երթա լով կ ՚ը ն դ ա ր ձ ա կ ո ւի ն :
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Ա ռ ա ւե լ սովետական մ ի ո ւթ ի ւն ք  և Օթանը 

Տոս կը գտ նուին դէմ առ դ է մ , քաղաքականապէս 

ականուած գետնի մը վ ր ա յ:

Ը ն կ ե ր ա յի ն  խաղաղութեան և ռամկավարութ­

եան վերաՏաստատումը Թ ո ւր ք ի ո յ մ է ջ .  ուղ ղ ա - 

կ ի օ ր է ն  կախեալ է և ա նքա կտ ելիօրէն կապուած 

փոքրամասՆութեանց Տարցի լո ւ ծ մ ա ն , և ն ո յն ­

պէս ի ւր ա ք ա ն չի ւր ի  միջա զգա յին ի ր ա ւո ւն ք ն ե ­

ր ո ւ  ճ ա ն ա չում ին , ի միջա ռեա լ Տայ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ի  

ի ր ա ւո ւն ք ն ե ր ը  :

5 . - Մ իա յն  ընդՏա նուր լ ո ւ ծ ո ւ մ  մը կրնա յ ջ ն ­

ջ ե լ  ա յս խառնակ շրջանի լա ր ո ւ ա ծ ո ւ թ ի ւ ն ը , 

որ ով Տ ետ եւ ըն դ հա ն ուր ին  շաՏը կը պաՏանջէ 

կ ա յո ւ ն  վիճա կի վ երա ծել ա յս շր ջ ա ն ը : Ա յս  

մ է կ ը  կ ա ր ե լի  է և պէտք է իրականանայ, ս ե ղ ­

մ ո ւմ ն ե ր  բա ն ե ց ն ե լո վ  Թ ո ւր ք ի ո յ ն եր կա յ ի շ ­

խանութեանց , կամ ընդՏանուր Տամաձայնութեամբ 

մ ը , խ ն դրոյ առարկայ կ ո ղ մ ե ր ո ւն  1ւ ե ր կ ո ւ  

պ լո ք ն ե ր ո ւ  մ ի ջ ե լ ,  չէ զ ո ք ա ց ն ե լո վ  քաղաքակա­

նապէս և զինուորականապէս ա յս Տողա մա սերը: 

Ծ րեք կ ա յո ւ ն  և իրարանման պ ետ ո ւթ ի լն ն ե ր ո ւ  

ստ եղ ծում ը կա ր ե լի  պիտի ը լ լ ա յ :

-  Թ ուրքիա , 5 2 0  ՕՍՕ ք լ մ 2

-  Ք իլրտ իստ ա ն, Տարաւը 150 ÜU0 ք լ մ 2

-  Հայաստան, ա ր ե ւ ե լք ը ,վերամիացած ս ո ­

վետական Հայաստանի Հանրապետութեան, առա- — 

ւ ե լ  Ղարարաղի, Նախիջեւանի և Ախալքալաքի  

Տողամասերը /  Տիմք ուն են ա լով  ՆախագաՏ 1 1 ե ի լ-  

սընի սաՏմանները ո ր ո շո ւա ծ  Ս ե ւր ի  դաշնա­

գ ր ո վ , 10  Օգոստ ոս 1 9 2 0  /  1 50  0 0 0  ք լ մ 2 ր

Մ իա յն ա յս  նախագիծը , ստ եղ ծել ով *թ ա մ - 

ր ո ն 'շրջա ն  մ ը , փոփոխութեան կ ՚ե ն թ ա ր կ է  ո ւ ­

ժ ե ր ո ւ  յա ր ա բ ե ր ո ւթ ի ւն ը , առանց " մ ե ծ ՚ ՚ ե ր ո ւ  

տարածողապճւշտական մտադրո ւ թ ի ւ Ն ն ե ր ո ւն  ն ը -  

պ ա ստ ելու և մ ի ե ւ ն ո յն  ատեն մ ն ա յո ւն  խաղա­

ղ ո ւ թ ի ւ ն  մը ապաՏովել ո վ :

Ա յս օ ր ո ւ ա յ  վիճա կը կ ՚ե ն թ ա դ ր է  անիրաւ­

ութեա նց շա ր ո ւն ա կ ո ւմ ը , Տակամարտութեանց 

զ օ ր ա ց ո ւ մ ը , կա յուն ութ եա ն  խախտումը 1ւ ը Ն -  

ղՏա նուր բախումի ՏաւաՆականութիւնը:

Չէզ ոքա ցուա ծ շրջա ն ն երո ւ աստիճանական 

ը ն դ լա յն ո ւ մ ը ,կ ի ր ա ր կ ո ւ ե լ  ով ա յն  շ ր ջ ա ն ն ե ր ո ւ ն , 

ո ւր  ա մենէն ա ւ ե լի  ՏաւանականութիւՆ կա յ մ ի ­

ջադէպեր պատաՏել ո ւ , ամենակար եւ որ ռազմագիտական 

սատարներէն մ է կ ն  է աշխար Տի մ է ջ  մ ն ա յո ւն  խա­

ղաղութեան ա ռա ջնորդող:

Առաջարկուած լո ւ ծ ո ւ մ ը  բ ո լո ր  Տետաքրքրհղ  

կ ո ղ մ ե ր ո ւն  Տամար կը պարունակէ ա ւե լի  մ եծ  

թ իւով  առարկայական առաւ ել ո ւթ ի լն ն ե ր  քան ան- 

պ ա տ սՏութ իւններ:

4 . — Թ ուր ք  ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ի ն  Տամար'

եր Տոդամասը ա յլե ւ ս  կը ղադրի Օ թ ա ն-Ա մե- 

ր ի կ -զ ի ն ո ւո ր ա կ ա ն  խարիսխ Ը լ լ ա լ է , ի ն չ  որ 

օտար պետութեան մը ն ե ր կ ա յո ւթ ի ւն ը  կը ջնջէ 
եւ կ , ապա Տովէ ազգային ա նկախ ութիւն:

Ե ր կ ի ր ը  կը դառնայ Նոյնատարր եւ կը գ երա ­

նան քրտական,Տայկական եւ կիպրական խ ն դիրնե­

ր ը ,ս տ ե ղ ծ ե լո վ  ը ն կ ե ր ա յի ն  եւ քաղաքական կ ա յո ւ ն  

վիՇակի մը նախապայմանները:
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U j u  անկա յո ւն ո ւթ ե ա ն  պատճառները անՏետա- 

ցած , ը ն կ ե ր ա յի ն , քաղաքական b i  ժողովրղա վա րուո  

թեան Տարցերը կ ր  դառնան ա ւ ե լի  դ ի ւ ր ա լ ո յ ծ :

5 .  -  Սովետական Սրութեան Տամար'

Չէզ ոքա ցուա ծ շրջա նը զ ինուորա պ էս եւ քա­

ղաքականապէս , գրաւական մըն է ա յս  եր զ ր ի ն  ա - 

պաՏովութեան Տամար,որ ա յս օ ր  տեւական իր Տա- 

րա ւէն  սպառնալիքի ենթակայ է :

Մ իջերկրա կա ն ծ ո վ ո ւն  վրա յ ք ա ց ո ւ ե լո ւ  եւ 

տնտեսական ու մ շա կութ ա յի ն  յա րա բերութեա նդ  

ր ա ր ե լա ւո ւմ ը  ե ր ե ք  պետութեանց Տետ ,կը ստ եղծէ 

փոխանակութեանց եւ յաճախակի տ եսա կցութեա նց  

կ ա ր եւոր  եւ շաՏաբեր ա ռիթ ներ:

6 .  -  Միացեալ ՆաՏանզներու Տամար'

Վերջնա կա ն կ ա յո ւ ն ո ւ թ ի ւ ն ը  ա յս  վտանգաւոր 

շր ջա ն ի ն ,վ ե ր ջա կ էտ  մը կը դնէ քանդիչ թափան­

ց ո ւ մ ի ն , ջ ն ջ ե լ  ով Ն ո յՆ պ էս '"էիէթ նա մ ա կա նա ցում '> ի  

մը վտանգը դէպի ուր  կը յաոաջանայ ա յս օ ր  

ք>ուրքիան:ՕթաՆի խարիսխներու անՏհտացումը 

բա ն ա կցութ իւն ն եր ու մ իջոցա ւ պէտք է ապաՏովէ 

նովկասի ռուսա կա ն խարիսխներու Տեռա ցումը  

թրքական սա Տմա ններէն, ստեղծ ե լ ով աստիճանական 

զինաթափում եւ փոխադարձ սպառնալիքի ն ո ւա զ ո ւմ :

7 .  -  Ե ւրոպ ա յի Տամար'

Ա յ ս  շրջա ն ին  մէջ լա ր ո ւա ծ ո ւթ ի ւն ն ե ր ո ւ  ն ը -  

լ ազո ւ մը , չէզ ո քա ցուա ծ շրջա նի մը ս տ ե ղ ծ ո ւմ ո վ ,

կը  Տամապատասխանէ Եւրոպ ա յի Տակապլոք քաղա­

քա կա ն ութ եա ն ,որովՏ ետ եւ իր ապաՏովութիւնը կա­

խում ո ւն ի  ի մասնաւորի Ար եւ ե լ ք -Ա ր ե ւմ ո ւտ ք  

յա րա բհրութեա նց բ ա ր ե լա ւ ո ւ մ է ն .

Ա յս  շրջա նի Տ ա ն դա րտ ոլթ իլնը, մա րդկա յին եւ 

ա զգա յին խ ն դիրներու լո ւ ծ ո ւ մ ւ ւ վ , ա ւե լի  զը հա­

մապատասխանէ Եւրոպ այի զաղափարաբանութեան, 

քան ա յս օ ր ո ւա ն  կ ա ց ո ւթ ի ւն ը :

Արեւմտ եան պ լոքի ապաՏովոլթեան գործնա ­

կան ն ուա զ ում ը  լա յն օ ր է ն  փոխարինուած կ ո ւ ­

լա յ ե ր կ ո ւ  պ լո ք ն ե ր ո ւ  միջե լ գ ոյա ց ո ղ  իրա րա - 

Տա սկա ցողութ եա մ բ,որ կ՚ապաՏովէ խարիսխներու 

փոխաղարմ Տ եռ ա ցում ը:

8 .  -  Արաբական ե ր կ ի ր ն ե ր ո ւ  Տամար'

Ա յս  լ ո ւ ծ ո ւ մ ը  կը Տամընկնի ա յն  քաղաքակա­

նութեա ն Տ ետ , որ կը ճզտի խզել ա մ երիկա -սով եսա ­

կան մ ն ա յո ւն  Տակամարտութիւնը :

Ե ր ր ո ր դ  ԱշխարՏին պատկանող շրջա նի մը մ է ջ  

պ լո ք ն ե ր ո ւ  ա զղեցութեա ն կո ր ո ւս տ ը  կը Տամապա- 

աասխանէ իրե՞նց որղեզրա ծ ընդՏա նուր քաղաքակա­

նութեա ն ո ւ ղ ի ի ն :

Վտանգաւոր .լա րուա ծութեա ն շրջա նի մը ջ ն ջ ո ւ ­

մը կ ՚ա նհետ ա ցնէ մտաՏոգութեան տեւական զգա ցում  

մը ի մա սնա ւորի սաՏմանակից ե ր կ ի ր ն ե ր ո ւ  մ է ջ  

/ է ի բա ն ա ն ,Ս ո ւր ի ա , Ո ր ա ք ,հրան/

9 .  -  Քիւրտ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ի ն  Տամար'

Ա զ գա յին  օճախի մը ստ եղծում ը կը Տամապատաս- 

խանէ քիւրտ  ժ ո ղ ով ո ւր դ ի աշխարՏաքաղաքական ի ր ա -  

կա նոլթեա ն եւ ն ե ր շ ն չ ո ւ մ ն ե ր ո ւ ն :

Ք իւրտ երը պիտի ո ւ զ ե ն  զինա կցի լ  Տ ա յե ր ո ւն  

Տեւո Ս եւրի  Դաշնագրին հիման վրա յ , դաշ նազիր մ ը ,  

որ բ ն ո ր ո շ ե ց  Հայաստանի սաՏմանՆերը Տ ր ւ ս ի ս է ն  

եւ Քիլրտստանի մ ը ,ո ր ո ւ ն  մ է ջ  պիտի մտնեն ք ի ւ ր ­

տերով բնա կուա ծ ա յն շր ջ ա ն ն ե ր ը , ո ր ո ն ք  սաՏմա­

նակից են Տարաւային Հայաստանի սահմանին:

Ա յս  ձ եւ ո վ , Հայաստան պիտի կարողանայ վ երա - 

Տա ւա սա րա կշռել Թ ո ւր ք ի ո յ կ ա ր ե ւո ր ո ւթ ի ւն ը  Տան- 

ղէպ Քիւրտ իստ ա նի:

1 0 .  -  Վ երջա պ էս,Տ ա յ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ի ն  Տամար

-  Հայաստանը, միացեալ եւ անկախ,դաշնակցա­

յի ն  շրջանակի մը մ է ջ , կրնա յ համապատասխանել 

բ ո լո ր  Տ ա յե ր ո լ կ ա ր ի ք ն ե ր ո ւն  եւ անոնց վճոււ- 

կա մոլթ եա ն:

-  Սովետական սփ իւռքը մեծա ւ մասամբ պիտի 

Տամախմբուի երկրի մը մէջ,ո ր ո ւ ն  սատմանաղրու- 

թ ի ւն ը  ա ւ ե լի  Տամապատասխան պիտի ը լ լ ա յ  ը ն կ ե ­

ր ա յի ն  եւ ազգային իր ը մ բ ռ ն ո ւ մ ն ե ր ո ւ ն :

-  Անկախ արեւմտեան սփ իւռքի մ է կ  մ ա սէն , 

մ ի ջ ի ն  ա ր ե ւ ե լք ի  գ ա ղութ նհրու մ եծա մա սնութ իւնը  

պիտի գաղթէ ղէպի ա յս Ե ր կ ի ր ը , մ ղ ո ւա ծ , ո ւ ր ի շ  ազ­

դ ա կներու կողքին,անապաՏով ութեան մ ն ա յո ւն  զգա­

ց ո ւ մ է  մ ը ,ո ր ո ւ ն  զ ոՏ եր ն  են ա յս վ ե ր ջ ի ն ն ե ր ը :

-  1 5 0 .0 0 0  քմ քա ռա կուսի տարածութեամբ ո ւ  

շ ո ւ ր ջ  Տինզ մ ի լի ո ն  բնա կչութեա մբ միա ցեա լ Հա­

յաստան մը կատարելապէս ինքնաբաւ ե ր կ ի ր  մը 

կր ն ա յ ը լ լ ա լ  ընկերա -տ Նտ եսա կա նօրէն:

1 1 .  -  Ա յս  հրա գիրն երը իրա կա նա ցն ելու Տամար

Հա յ Դատը Պաշտպան Սանժնախումբը կը հաստատէ 

թէ մ իա յն  քաղաքական յարմակապաշտ ռա զմա վա րութիւն մը 

կր ն ա յ ջ ն ջ ե լ  ղ ժ ո ւ ա ր ո լթ ի լն ն ե ր ը , ո ր ո ն ք  ա ր գ ե լք  

կ * Ը Լ լա ն  Տայկական պետութեան մը վ երա կերտ ում ին  

իր ամբողջական Տ ո ղ եր ուն  վրա ն:

Հ ա յե ր ո ւ  վճռակամ ո ւ թ ի ւ նը տակաւ ա ւե լի  Տար- 

կա ղրող կերպ եր! պիտի ստանայ , եթէ ե ո ւր ք ի ա  ս ս ր -  

ժէ ը ն ղ ո լն ի լ  Տայկական ա զգա յին ի ր ո ղ ո ւ թ ի ւ ն ը :

Հայ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ը  պիտի ն ե ր կ ա յա ց ն է, իր ա զգա յին  

ազատագրական պայքարին մ է ջ , կազմակերպուած ճակատ 

մ ը ,մ ի ա ց ե ա լ ո ւ մարտունակ անթեք քաղաքականութեան 

մը շր ջա գ ի ծ ի ն  մ է ջ :

Ա մ էն  ջանք ի զ ո ր ծ  պիտի դնէ ը ն դ լա յն ե լո ւ  Տամար 

Տայկական Տարցին լ ո ւ ծ ո ւ մ  Տայթայթող նահաւժեոնու- 

թ ի ւ ն ն ե ր ը ,ց ո յ ց  տալով տեղին հա ղորդա կցութեա մբ մը 

խ ն դ րոյ առարկայ պետութեանց ե լ ժ ո ղ ո վ ո ւ ր դ ն ե ր ո ւ ն , 

ա յս լո ւ ծ ո ւ մ ի ն  առաւ ե լ ո ւ թ ի ւ նն երը եւ ստիպողականու­

թ ի ւն ը  :

W npՏ րդ ա կցութ իւն ն եր պիտի կա զմա կերպ ուին բ ո լո ր  

մա կա րդա կներու վ ր ա յ,ո ր պ է ս զ ի  մեծ պ ետ ութ իւն ն երը  

ղա դրին 1» ո լրքի ոյ թ ի կ ո ւ ն ք  կա ն զ ն ելէ , իր են ապահովե­

լո վ  զինուորա կա ն եւ նիւթական օժ ա Ա ղ ա կ ութ իւն , ո ր ,

ի րա կա նութնան մ էջ  քա ջա լեր կը Տանղիսանայ մ ե ր ժ ե լո ւ  

թ ո ւ ր ք ,ք ի ւ ր տ  եւ Տայ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ն ե ր ո ւ  իրաւացի պա- 

Տ ա ն ջքն եր ը:

Ա ւ ե լի  սերտ հա մա գործա կցութիւն մը է> ուրքիոյ կ ո ղ -  

մ լ  ս ե ղ մ ո ւմ ն ե ր ո ւ  ենթակայ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ն ե ր ո ւ  եւ պետու­

թեանց հետ ,կ ը  ծառայէ սա ստ կա ցնելու պայքարը բազմաթիւ 

ճակատներու վ ր ա յ:

Արտաքին ճ ն շ ո ւ մ ն ե ր ո ւ  եւ ն ե ր քի ն  լա րուա ծութ եա սց  

մ իա ցում ը պիտի յանգի ոամկավարացման ;Տ ո լո վ ո յթ ի  մը 

եւ բա ն ա կցութ եա ն ց,փ ոքրա մ ա ս ն ոլթ ի լն ն երը  յո ւ ղ ո ղ  Տար- 

ց ե ր ո լ  շ ո ւ ր ջ , եթէ Թ ուրքիա  կ ՛ ո ւ զ է  խուսափի լ  խ զում մը 

առաջ բ ե ր ե լէ  որ պիտի վնասակար ը լ լ ա յ  խ ն դրոյ առար­

կա յ պետութեանց եւ ժողով ուրդներով *:

Ա յ ս օ ր , յառաջանալ ով ա յս  ո ւ ղ ի է ն  ե լ կրթնած ա յս  

ռազմավարութեան վ ր ա յ ,Հայ Դատի Պաշտպան Սանճնախում- 

բ ը ,Տ ա յ ազգի գ ո ր ծ օ ն  տ ա րրերուն  Տետ միա սնա բա ր,կը  

լծ ո ւ ի  Հայաստանի ազատագրման Տամար տարուած պայ­

քարի նոր Տանզրուանի մ ը :

Ս ի ո ն , Ապրիլ 24  1 9 8 2

ՀԱ8 ԴԱՏհ ՊսՇՏՊԱն ՅԱՆՋնԱԻՈԻՄՒ
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(SUITE)

L’IMPACT
sur un

non-Arménien français, 
exercé par l’Arménie 

pour
la cause arménienne

___________________ Par M. Portalier_____
Enseignant

Et c’est cette remarque qui va, je pense, éclairer d’em­
blée la question que dès lors, très logiquement, m’a 
posée la rédaction d’Arménia.

Je dis logiquement, parce que si le Français que je 
suis fait exception à ce phénomène de non-symbiose 
entre Arméniens de France et Français (et peut-être en 
d’autres pays d’accueil en diaspora) il est logique de 
s’enquérir de mes motivations, de mes raisons.

Voici donc, telle que je pense pouvoir la formuler de 
mémoire, car, hélas, je n’avais pas d’apparei! enregis­
treur, en ce jour de juillet dernier où elle m’a été posée 
par M. Ohan Hékimian, la question à laquelle je vais 
maintenant m’efforcer de répondre :

« Le fait étant rare qu’un Français s’intéresse à l’Armé­
nie, à la cause arménienne, comment se fait-il, Monsieur 
Portalier, que tout à coup, tardivement, puisque vous 
êtes né en 1905, vous vous soyez, fin 1980, avec une telle 
ampleur, posé la question arménienne ? Que vous vous 
soyez senti passionné, motivé, mobilisé en faveur de 
notre cause ? que, soucieux de faire partager avec les 
membres de votre Club des Retraités de la Mutuelle 
Générale de l’Education Nationale dont vous êtes vice- 
président, votre intérêt, votre émotion, votre connais­
sance déjà considérable de la question, vous ayez, le 20 
mars 1981, au Centre International de Grasse, donné 
une première conférence avec projections sous le titre : 
<< L’Arménie dans l’espace et dans le temps », où vous 
avez déjà commenté une carte du génocide de 1915 
extraite de l’ouvrage de Gérard Challiand et Yves Ter- 
non (Editions Complexe, Bruxelles, 1980) et intéressé 
une pleine salle de vos collègues à la géographie, à 
l’histoire, à la civilisation de l’Arménie ? »

« Ceci avec l’appui de la communauté arménienne de 
Nice-Var-Côte d’Azur, notamment de personnalités 
telles que Haïr Sourp Daron Vartabed Djérédjian, 
Madame Régine Djevisian de la rédaction de la revue 
Keghart du journaliste Gérard Miridjian, de M. Georges 
Aivayan, licencié en Droit, président de l’Amicale de 
Draguignan, M. Hagop Hagopian, de l’Amicale de Nice 
qui projeta lui aussi un film le même jour, et nombre 
d’autres personnalités. »

« Oui ! Expliquez-nous le pourquoi de votre intérêt, un 
intérêt si vif qu’il a véritablement impressionné les Armé­
niens eux-mêmes, qui vous ont invité à Draguignan le 28 
mars suivant à prêter votre concours à une nouvelle 
conférence. »

« Que s’est-il donc passé en votre âme et conscien­
ce?»

Question évidemment justifiée quand les Arméniens 
sentent bien, de la part des non-Arméniens dont je suis, 
se manifester, sans pour autant qu’on puisse parler de 
ségrégation, cette réserve ou indifférence qui, hélas ! fait 
encore obstacle à une parfaite compréhension entre 
deux communautés.

Cette question, ainsi présentée, posée dans le 
contexte des événements, met, selon moi, en évidence, 
un fait beaucoup plus vaste, qui est celui, on peut je crois

le dire, de l’indifférence générale de l’opinion publique 
vis-à-vis du dossier arménien hélas refermé quoique 
toujours en suspens ; et même ! faut-il dire que je pense 
en avoir relevé des indices : le fait de l’indifférence de 
nombreux Arméniens eux-mêmes, à une échelle qui 
dépasse le cadre de la France car elle semble se mani­
fester, ou plutôt pouvoir se déceler à la dimension de la 
diaspora et même (gageons que ce ne soit qu’une appa­
rence !) en Arménie soviétique dont je reviens et où je 
pense en avoir noté l’évidence...

Pourquoi par!er d’indifférence ?
C ’est là que nous touchons le cœur même de la ques­

tion en cause, toujours en cause malgré l’apparent 
sommeil du dossier. La question qui est l’horrible his­
toire, histoire enregistrée par l’Histoire, celle de l’assa- 
sinnat d’un peuple, du vol de ses terres, une histoire que 
personne, apparemment, si ce n’est, (nous allons y venir 
tout à l’heure dans la suite de cette étude) une jeune 
génération de « desperados » au Liban, ne semble plus 
vouloir entendre conter à nouveau.

Rouvrir un dossier bourré de pièces à conviction 
maintenant historiques de plus d’un siècle ? Les puis­
sants vous diront : « Il y a tant d’autres dossiers d’actua­
lité plus pressante »

Reparler des promesses faites par le Tsar Nicolas à 
Nersès Achdaraguetsi sur la poitrine de qui on les 
retrouva écrites à sa mort ? Promesse d’une Arménie 
indépendante en cas de victoire contre le fils du Shah de 
Perse Fatali, qui voulait envahir Arménie et Géorgie ?

Rappeler tous les atermoiements, les faux-fuyants, les 
procrastinations incessantes des alliés, la carence de la 
Turquie, de la S.D.N. ; les coupables abandons de la part 
des puissances plus préoccupées, sous la pression du 
dragon toujours renaissant (Mustapha Kemal se substi­
tuant à Talaat et Abdül Hamid), de faire prévatoir leur s 
intérêts égoïstes plutôt que la Justice et le maintien de 
leur parole ?

Reprendre la Question à partir de l’article 16 du Traité 
de San Stéfano du 3 mars 1878: «La sublime porte 
s’engage à réaliser des améliorations, des réformes, à 
garantir la sécurité des Arméniens... » ; et bien se 
demander par quels sophismes ce texte a pu devenir 
celui du Traité de Berlin du 13 juillet suivant qui donnait 
prétexte à la Turquie à ne rien appliquer, et à Abdül 
Hamid, le «sultan rouge», à éliminer les Arméniens 
eux-mêmes pour supprimer la question arménienne...

Tout cela n’est-il pas vraiment de l’histoire ancienne ?
Reprendre surtout le dossier à partir des articles 88 

(l’Arménie reconnue comme nation) et 89 (le tracé des 
frontières d’une Arménie ressuscitée par l’arbitrage du 
président des USA Wilson) du Traité de Sèvres signe, 
bien sûr par la Turquie, lui aussi, mais jamais appliqué 
en raison même de la rébellion revancharde de Musta­
pha devenu Kemal « Atatürk » (père des Turcs) ! Et se 
demander pourquoi, à l’issue de la guerre turco- 
arménienne de 1920 et la soviétisation de l’Arménie, ce 
fut le traité de Lausanne qui se substitua à celui de 
Sèvres ?

Ne serait-ce pas décidément aller au devant de 
l’impossible ?

Et de 1920 à 1980, soixante années d’impéritie ne 
démontrent-elles pas que rien ne sera possible ? Com­
ment parvenir seulement à faire admettre par la T  urquie 
qu’un certain mois d’avril 1915 un de ses pires pachas a 
ordonné une Saint-Barthélémy telle que seulement 
100.000 Arméniens sur 3.000.000, les autres ayant été
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. . .  O

massacrés, déportés ou ayant réussi à se sauver, pour 
former la diaspora, peuvent encore être dénombrés en 
Turquie? •

L’ONU elle-même bouge-t-elle ? L’Occident, replié 
sur ses propres problèmes, se soucie-t-il de cette nation 
du Moyen Orient qui avait pu croire un temps, avec 
l’appui de la France, pouvoir obtenir non seulement un 
foyer.national en Cilicie, mais une complète indépen­
dance, grâce à une certaine « déclaration de Tiflis » d’un 
«Conseil National» seule et suprême autorité des 
vilayets arméniens 1.

Ignorance, indifférence, carences, impéritie, oubli 
d’un Hayastan jadis chez lui sur des terres dont les 
frontières ont été reconnues.

Tel est le constat, non ?

Frontières théoriques, tracées sur le papier, mais 
octroyant des vilayets encore occupés par les Turcs, les 
puissances négligeant d’indiquer aux Arméniens le 
moyen de s’en rendre maîtres.2

Ignorance donc sur le plan géographique et histori­
que. Un dépôt de gerbe, le 25 avril de chaque année 
d’une cause toujours un peu plus délaissée par l’opinion 
et surtout par les grandes puissances, n’est véritable­
ment plus qu’un geste sans force et sans portée, et dont 
la très tragique signification échappe. Les petits-fils des 
témoins oculaires qui demeurent encore en vie sont de 
moins en moins motivés. Oui ? Non ?

« Pour les 3 millions d’Arméniens de la diaspora, les 
racines sont un problème essentiel. Ils doivent 
constamment lutter contre l’assimilation car, de leur 
arménité, dépendent leur vitalité, leur survie. Les enfants 
parlent rarement l’arménien. Lire ou écire leur langue 
semble être un exploit pour ceux qui sont nés dans l’exil, 
hormis au Moyen Orient où les écoles sont nombreuses 
et la communauté regroupée. Ils connaissent de moins 
en moins les chants arméniens, contractent parfois des 
mariages mixtes.3

Ainsi donc, un tableau assez peu encourageant qui 
risque même, auprès des « anciens » et même de la 
seconde génération, d’engendrer un compréhensible 
pessimisme.

Et pourtant ! L’abandon des causes justes est-il si 
général et si multilatéral qu’il faille décidément aban­
donner tout espoir de voir, au sein même des nations 
généreuses, ou d’organismes internationaux capables 
de peser sur l’opinion pour que pression soit faite sur les 
gouvernements responsables des grandes puissances, 
s’esquisser le sursaut attendu, nécessaire ?

L’Arménie a connu les plus terribles crises histori­
ques. Elle a toujours trouvé, pour les surmonter, de 
jeunes « preux », les « David de Sassoun » dont elle avait 
besoin.

Et précisément de nos jours, constatant actuellement 
que la seule revendication diplomatique, platonique, 
depuis 1920, n’a pas modifié d’un iota les faux argu­
ments, les dénégations éhontées d’une Turquie que le 
nationalisme, exacerbé depuis Atatürk, a rendu provo­
quante, pas plus qu’elle n’a rien changé à l’attentisme 
des grandes puissances, en dépit des efforts d'institu­
tions théoriquement louables comme la S.D.N. (et 
l’ONU qui l'a remplacée), voici tout à coup que la jeune 
génération, prenant acte de la lassitude et du désen­
chantement des survivants du martyre ceux-ci, pour le 
moins septuagénaires, reprennent le flambeau des 
mains de leurs devanciers.

Un sursaut se manifeste.
Faut-il le voir venir du Moyen-Orient? du Liban, où 

i’Asala prépare militairement des commandos : l’un qui a 
pris le nom de Hagop Darakjian, un militant mort à 
Beyrouth, un autre le nom de Zaven Azedian4, sur les 
terrains d’entraînement de cinq bases, à l’Est de Bey­
routh ? D’un volontariat héroïque qui veut textuellement 
en finir avec la méthode absolument inefficace de la 
revendication —  jérémiade, qui voit dans l’action directe 
le seul moyen — même s’il est qualifié « terroriste » 
d’alerter l’opinion mondiale, et de faire pression sur les 
puissances, comme le font d’autres représentants de 
causes aussi nobles ? 5

L’Asala a donc arrêté sa ligne d’action. Elle seule en 
assume la responsabilité.

A la question des enquêteurs de savoir si elle ne serait 
pas manipulée, elle se déclare libre, et elle, n’accorde à 
quiconque... (Catholicossat d'Antélias ou Dachnagh) le 
monopole qu’elle s’octroie de représenter le peuple 
arménien.5

Mais il n’y a pas que ce recours violent à envisager. Ou 
du moins ce recours offensif de la pratique d’un terro­
risme. Car la violence est un cercle vicieux et histori­
quement la réputation de l’Arménie n’est pas celle d’un 
peuple impérialiste, conquérant, offensif. S’il a pris les 
armes dans le passé ce fut toujours pour protéger sa vie, 
sauvegarder sa liberté, son arménité.

Il a été contraint de se constituer en partis selon les 
circonstances. Cela fera bientôt un siècle, en 1985, que 
s’est créé, en pleine Arménie lacustre du pays ancestral 
d’Ourartou à Van, le parti Armenaghan ; car la proportion 
des Arméniens à qui devaient profiter les réformes pro­
mises à San Stéfano (et jamais accomplies bien sûr, 
hélas !) était là, la plus forte. Il fallait bien réagir, avec le 
Droit, pour soi, contre le racisme anti-arménien et anti­
chrétien d’Abdüi Hamid II...

(à suivre)

1. H. Pasdermadjian. Histoire de l’Arménie. Paris 1964.

2 .  cf. l’Arménie et le Proche-Orient par Fridtjof Nansen. 1928 P. 350-364. 
Librairie orientale Paul Geuthner. Paris.

3.Varvara Basmadjian, (née en 1947 à Istanbul) dans son petit livre: les 
Arméniens, réveil ou fin ? (Editions Entente 1979).

4. Reportage de Jean Cau dans Paris Match 2533 du 4 déc. 1981. voir égale­
ment reportage de J.-M. Bourget dans VSD N ° 222 du 3/9 déc. 81.

5 Pour se faire une idée de ses nobles causes lire le dernier rapport d’Amnesty 
1982.

Cherche tous documents, Ph° ^ er. 

phies et cartes su Antèrieur à t e ­
nant les Arme"  ®,rGassian, 48, rue de la 
<~<->ntactez M. A n d r___ . Ricêtre, tel.
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AUK

échos arméniens
Le Gouvernement 

iranien
édite un nouveau timbre 

à l’occasion de la 
Fête de la Nativité

A l’occasion de la Fête de la Nativité, le 
ministère de PTT iranien a édité un nou­
veau timbre d’une valeur de 20 riais.

Sur une partie du timbre se trouve l’éfi- 
gie du Christ comme symbole d’équité, 
sur l’autre partie est inscrite en arabe la 
phrase suivante tirée du Coran : « Je  suis 
le serviteur de Dieu dit Jésus. Il m’a 
donné le livre et fait de moi son 
prophète. »

Sous ces lignes, se trouvent les réfé­
rences de cette citation dans le Coran 
ainsi que sa traduction en persan et en 
arménien.

ARMÉNIA-ARGENTINE__________  ______

Des cartes représentant 
l’œuvre de 

Mardiros Sarian
Le Musée National des Arts Orientaux 

et le Centre National de la Photographie 
d ’Arménie ont publié un ensemble de 
cartes, sur un thème commun « Mardiros 
Sarian ».

C ’est ainsi qu’un lot de seize planches 
contenant l’œuvre complète d'un des 
plus grands génies créateurs, artiste et 
peintre du XXe siècle, ont vu le jour.

A U K ______________________ ________________

Le Parlement de Chypre 
condamne

le génocide arménien
Nous apprenons que le Parlement de 

Chypre a accepté à l’unanimité, le jeudi 
29 avril, la résolution de «condamner

sans réserve » le massacre de 1,5 millions 
d'Arméniens par la Turquie il y a 67 ans.

Cette même résolution réclame l’en­
tière satisfaction des droits inviolables du 
peuple chypriote et la restitution des 
terres occupées par la Turquie depuis 
1974.

La communauté arménienne de Chy­
pre se compose de 4.000 personnes.

A U K _________  _____________________

La vie arménienne 
en Iran

Dernièrement, le Prélat des Arméniens 
d’Iran, SS Ardag Manouguian a rendu 
visite, dans le cadre d ’une tournée dans 
le pays, à l’école arménienne « Arax ». Sa 
visite a débuté par une rencontre avec le 
corps enseignant et s ’est poursuivie par 
une reconnaissance des lieux. Tout au 
long de sa visite, il montra un réel intérêt 
pour les méthodes et moyens d'ensei­
gnement de l’arménien et des autres 
matières scolaires. Plus tard, il fit un dis­
cours sur le général Vartan, le symbole

du Vartanantz. Il a ensuite assité, dans la 
salle de réception, à toutes les manifesta­
tions organisées pour cette occasion. La 
soirée se prolongea jusqu’à une heure 
tardive car le pogramme était varié et 
comprenait, entre autres, un récital de la 
chorale de l’école et des récitaitons. En 
effet l’école possède deux chorales et 
deux troupes théâtrales. Elle a déjà orga­
nisé une exposition de photographie et 
se propose de mettre en scène très pro­
chainement une pièce de Hovannes 
Toumanian.

ASBAREZ____________________________________

Département Exécutif,
Etat de Ca lifo rn ie:

Proclamation
L'histoire est notre interprétation des 

événements du passé. La période la plus 
sombre de l’histoire du monde prend 
place en 1915 avec le massacre d ’un mil-
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lion et demi d ’Arméniens. L ’on sait 
qu ’Hitler avant de prendre sa décision 
finale pour l’élimination de la race juive, a 
fait allusion à l'expérience arménienne et 
le peu de réactions que cette tragédie 
avait provoquée pour justifier ses actes. 
On ne peut accepter cette histoire-là, ni 
permettre qu’elle se répète.

L’année dernière, l’Assemblée de l’Etat 
a décidé de convenir d ’une journée de 
deuil en souvenir de la tragédie humaine 
dont fut victime le peuple arménien. Il est 
par conséquent approprié, d’adopter le 
23 avril 1982, comme une journée de 
deuil national, à la mémoire des victimes 
des atrocités du passé et de conjuguer 
nos efforts pour résister à la violence et à 
toute forme de tyranie.

Le 23 avril,
journée de deuil de l’Etat

Los Angeles: le gouverneur Edmond 
Brown JR. proclamait le vendredi 23 avril 
« Journée de deuil national » pour les vic­
times des atrocités du passé. Cette pro­
clamation fut faite en réponse à l’Assem-

A
sb

a
re

z 
P

h
o

to
/T

zo
la

g
 H

ov
se

p
ia

n

Fonds A.R.A.M



blée de Californie, qui dans une résolu­
tion demandait à l'Etat d’instaurer une 
journée annuelle de deuil en souvenir de 
la tragédie humaine subie par le peuple 
arménien en 1915.

Dans tout l’Etat de Californie, les dra­
peaux seront en berne en hommage aux 
victimes du génocide. Les villes de Pas- 
sadena et de Glendale ont organisé des 
cérémonies pour marquer cette occa­
sion solennelle.

Le Consulat de Turquie a adressé une 
violente protestation envers les officiels 
de l’Etat, le gouverneur et autres politi­
ciens pour avoir fait voter cette procla­
mation. L ’actuel consul général, Mithat 
Balkan, a déclaré que Brown a porté par 
sa signature, un grand coup aux rela­
tions entre les USA et la Turquie.

ASBAREZ ___________________________________

Le Consulat Général 
de Turquie à Boston 

entièrement saccagé 
par une bombe

Cette explosion a eu lieu le 22 mars à 
19 h 30. Les dégâts matériels sont éva­
lués à plusieurs m illiers de dollars, mais, 
heureusement il n’y a aucune victime.

D’après la police les structures princi­
pales du bâtiment sont partiellement 
détruites. Cet attentat a été revendiqué 
peu de temps après par le commando 
des justiciers du génocide arménien. La 
confirmation de ce communiqué a été 
rapporté à la suite d ’un appel téléphoni­
que lancé par une femme à un journal 
local.

Orhana Gungaz, le consul général de 
Turquie, qui possède leTopkapi, n’ayant 
plus de bureau officiel dut se cantonner 
dans son propre magasin afin de pour­
voir aux affaires de son gouvernement.
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ASBAREZ

Prochainement 
sur nos écrans : 

« Les 40 jours 
de Musa Dagh »

La première du film « Les 40 jours de 
Musa Dagh » a pu avoir lieu le 30 avril à 
Beverly Hills, USA, après plusieurs 
années d ’efforts pour mener à terme la 
réalisation de ce projet.

Ce film est tiré du livre de Franz Werfel, 
qui traite de la lutte héroïque d’un petit 
nombre d ’Arméniens se battant pour leur 
survie contre des soldats turcs qui leurs

sont supérieurs en nombre. Les Armé­
niens résistent aux troupes turques pen­
dant 40 jours avec des moyens rudimen­
taires, jusqu’à ce qu’un navire français 
vienne à leur secours et recueille tous les 
rescapés arméniens de Musa Dagh.

Le film est produit par John Kurkjian, 
dont la société de production détient 
tous les droits d’auteur du livre de F. Wer­
fel. Ce long métrage d’une durée de 
2 h 20 mn a été entièrement tourné dans 
la région de Santa Monica. Le coût de 
cette superproduction atteint la somme 
de 6 millions de dollars.

La compagnie de production prévoit la 
projection du film dans d’autres villes 
après sa première à Los Angeles.
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A U K ______________________________________

Le film de l’attaque 
du Consulat de Turquie 

par des Arméniens 
gagne le 1er Prix 

à Londres

Le Festival du film de reportage a 
décerné le premier prix au jeune reporter 
iranien Mahmout Osca pour ses trois 
reportages relatant les événements mar­
quants de la vie iranienne. Les trois 
reportages d ’Osca étaient les suivants :
1. L ’explosion d’une bombe devant 
l’immeubledu parti islam iqueàZomhour.
2. L ’attaque d’un Consulat de Turquie 
par des manifestants arméniens, à 
Téhéran.
3. Le tremblement de terre de la région 
de Kerman.

Le jury a récompensé le lauréat pour 
son esprit d ’à-propos, son courage et 
son approche humaine et sensible des 
sujets. 400 reportages briguaient cette 
première place qui est revenue aux trois 
films cités ci-dessus.

Osca a déclaré aux journalistes avoir 
tourné le reportage de l’attaque du 
Consulat par les Arméniens au milieu du 
service d ’ordre sous une pluie battante. 
Le jury a d’ailleurs rendu le plus grand 
hommage à ce dernier reportage.

public de 28 hectares, un stade, des 
salles de gymnastique et des piscines.

Sur cette place se trouve actuellement 
l’immeuble du cinéma « Erévan ».

ARMENIAN REPORTER

à un Festival 
International du Film

Le film « Slap in the face » de l’éminent 
réalisateur arménien d'Union Soviétique 
va représenter l’URSS au festival interna­
tional du film de Manille.

Le film de M. Malian est tiré des contes 
populaires de l’écrivain Hovannes Toto- 
vents. Ce film a déjà été récompensé au 
cours de plusieurs festivals internatio­
naux.

Cet Arménien d’Union Soviétique âgé 
de 55 ans a déjà dirigé plusieurs longs 
métrages se servant aussi bien d’anciens 
contes arméniens que des histoires 
contemporaines. Quelques-uns de ses 
films, tel que «Triangle», « Nous et nos 
terres » et « Nahapet » sont très popu­
laires de par le monde.
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Un film arménien 
représente 

l’Union Soviétique

AUK ______________________________________

Une ville de 2000 ans 
découverte à Erévan
Des archéologues ont mis à jour, en 

plein centre d ’Erévan, une ville construite 
il ya2000ans. Des maçons travaillantsur 
les fondations d ’un immeuble ont décou­
vert avec surprise qu’il se trouvaient à 
l’emplacement d’un ancien cimetière. 
Les armes et les outils trouvés sur place, 
confirment l’hypothèse selon laquelle 
des fonderies existaient en Transcauca­
sie il y a 2000 ans.

A U K _______________________________________

Un manuscrit vieux 
de 1000 ans

On a trouvé en Arménie un manuscrit 
rédigé sur du papier, il y a exactement 
1000 ans. Pour les savants, ceci prouve 
qu ’à cette époque, on était déjà fam ilia­
risé avec les techniques de fabrication du 
papier en Arménie.

C ’est le plus ancien des manuscrits 
trouvés sur le continent européen à ce 
jour. L ’auteur du manuscrit a rédigé le 
contenu de manière à ce qu'il constitue 
un héritage pour son fils. Ce manuscrit

contient des notions fondamentales de 
philosophie, de géométrie et d ’ensei­
gnement général rédigées d ’une manière 
si simple et compréhensible qu ’il serait 
accessible à tous.

ASBAREZ ___________________________________

Un film arménien tiré 
d’une œuvre 

de Toumanian
Une commission du comité cinémato­

graphique d’Union Soviétique a donné 
une très haute récompense à un de nos 
grands écrivains Hovanes Toumanian. 
Le film tiré d’une des œuvres de H. Tou­
manian est la première réalisation du 
cameraman Serguei Israélian et, de plus 
il est assisté d’un de ses plus illustres 
confrères, Henrik Malian.

AZTAG____________________________________

Une place Toumanian 
à Moscou

Un des espaces verts de la périphérie 
de Moscou, sera baptisé place Touma­
nian. Cette place comprendra un jardin
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A vant la Révolution socialiste, il r i  y  avait qriun seul musée en Arménie. Le nouveau musée 
d ’ethnôgraphie est le 44e musée ouvert dans la république sous le pouvoir soviétique.

LE MUSÉE
ETHONOGRAPHIQUE

D’ARMÉNIE
Par M ariam  BARGUESSIAN 

e t Edmon SIMONIAN

I L a été construit sur le territoire de 
l’ensemble mémorial consacré à l’hé­
roïque bataille de Sardarapat (1918) 

contre les envahisseurs turcs. Extérieu­
rement, il resemble à un château médié­
val. Cet immeuble de grandes dimen­
sions se distingue par l’association 
harmonieuse des meilleures traditions 
de l'architecture arménienne aux con­
ceptions caractérisant les constructions 
modernes. Son projet a été élaboré par 
Rafaël Israélian. A  l’heure actuelle, la 
superficie des salles du musée atteint 
6.000 m2. L ’exposition commence par la 
maquette des régions historico-ethno- 
graphiques du plateau arménien sur 
laquelle nous trouvons des figurines 
d ’hommes vêtus de costumes nationaux 
correspondant à chaque région. Dans la 
première salle du musée, on expose des 
instruments de travail primitifs datant de 
l’âge de la pierre, un bloc de roche por­
tant un dessin réalisé au V le-Ve millénaire 
avant J.-C. qui représente une scène de 
chasse et des monuments religieux d’an­
tiquité. Dans la salle suivante, nous trou­
vons des monuments datant de l’âge du 
bronze et du fer qui ont été découverts 
pendant les fouilles archéologiques 
effectuées aux environs d’Erévan, dans le 
village de Ltchachen (au bord du lac 
Sévan) et dans d'autres régions d ’Armé­
nie. Ces compositions sculpturales en 
bronze uniques en leur genre attestent le 
remarquable niveau de traitement des 
métaux dans le passé lointain. Le musée 
conserve également une riche collection 
de pierres en forme de cro ix datant de la 
période allant du Christianisme primitif 
au bas Moyen-Age.

Le Cabinet des Arts Céram iques nous 
permet de suivre le lien unissant les 
diverses époques de l’histoire armé­
nienne. Nous y trouvons un âtre datant 
du IIIe millénaire avant J.-C. et des vases 
de couleurs et noirs réalisés en terre 
glaise au IIe millénaire avant J.-C. Quant 
aux ouvrages céramiques découverts 
lors des fouilles sur l’emplacement de la 
ville d ’Arghichtikhinili (Urartu, IX-VI siè­
cles avant J.-C.), ils nous surprennent 
par la beauté plastique de leurs formes.

Aux X le-X llle siècles, la porcelaine 
arménienne était très réputée en Perse et 
dans les pays arabes ; sur les marchés 
internationaux, elle rivalisait même avec

Une pierre de cro ix du 13e siècle. Posées verticalement avec gravures et cro ix au centre, ces pierres 
étaient très répandues en Arménie aux IX’ -XVII’  siècles. Photo E. Simonian (ANP)
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la porcelaine de Chine. La collection du 
musée comprend des ouvrages exécutés 
en célèbre porcelaine bleue de Dvine 
(capitale de l'Arménie médiévale).

La salle des instruments de musique 
nationaux offre un intérêt particulier. On 
y trouve le «kémani», un instrument 
médiéval à archet que les spécialistes 
considèrent comme l’un des prototypes 
du violon classique, de même que la 
« kiamantcha » qui est aujourd’hui enco­
re populaire parmi les interprètes de la 
musique traditionnelle, et de nombreux 
autres instruments anciens.

La collection des ouvrages d ’orfèvrerie 
ne manque pas de surprendre par sa 
richesse et sa diversité. Nous trouvons au 
musée des oeuvres de différentes écoles 
qui avaient toutes leurs particularités sty­
listiques et technologiques. Ainsi, dans la 
région de Vaspourakan (bassin du lac 
Van, actuellement le territoire de Tur­
quie), on pratiquait la ciselure et la niel- 
lure sur argent. Karine (Erzrum, actuel­
lement aussi en Turquie) était réputé 
pour ses ouvrages filigranés et Artsakh 
(Nagorny Karabakh) pour ses remar­
quables émaux.

Les salles réservées aux costumes 
nationaux sont relativement modestes. 
Premièrement, parce qu’avec le temps 
les costumes nationaux sont tombés en

désuétude ou se sont tout simplement 
usés et deuxièmement parce qu'une 
grande partie des régions ethnographi­
ques arméniennes se situe actuellement 
au-delà des frontières de la république.

La collection de tapis arméniens (on 
en compte plus de 1.600) est considérée 
à juste titre comme l’une des plus riches 
non seulement en URSS, mais aussi 
dans le monde entier. En Arménie, les 
tapisseriers travaillaient soit par équipe, 
en tissant selon une technologie spéciale 
sur les canevas créés par l’artiste, soit 
chez eux. Dans les familles arméniennes, 
chaque fillette âgée de 10 ans devait 
obligatoirement savoir tisser.

Le plus vieux des tapis arméniens exis­
tants date du début du XIIIe siècle et se 
trouve actuellement dans un musée de 
Vienne. Et, bien que les tapis tissés avant 
cette période ne. nous soient pas parve­
nus, il existe néanmoins les témoignages 
des historiens antiques Hérodote et 
Xénophon qui notèrent leurs qualités 
remarquables et leurs couleurs magnifi­
ques. Ibn Fadlan, géographe arabe du Xe 
Siècle, fait mention de l’immense tente 
d ’un prince de la Bulgarie Caspienne qui 
aurait pu abriter un millier de personnes 
et dont les murs et le plancher étaient 
entièrement recouverte de tapis armé­
niens.

Au musée, on trouve des carpettes 
— tapis sans poils —  qui constituent une 
partie intégrante de la tapisserie armé- 

. nienneet se distinguent par leurs particu­
larités technologiques et leurs orne­
ments originaux.

«Notre musée, a dit son directeur, 
Lavrenti Barguessian, ne se borne pas à 
réunir, à conserver et à exposer les 
œuvres d ’art, mais mène aussi une acti­
vité de recherche et de formation. Nos 
liens avec les musées du monde ne ces­
sent de se resserrer. Une -partie de nps 
objets. d ’exposition nous a été offerte par 
des habitants locaux et des Arméniens 
vivant à l ’étranger. Mais la plupart d'eux 
ont été acquis avec les fonds affectés à 
cet effet par le gouvernement de l ’A rm é­
nie soviétique. Le musée s ’élargit. On 
prévoit de construire une réserve d'une 
superficie de 3.000 m2 et plusieurs labo­
ratoires de restauration. En outre, nous 
envisageons de créer sur un territoire de 
30 hectares un musée ethnographique à 
cie l ouvert. Nous y présenterons l ’archi­
tecture traditionnelle des régions armé­
niennes situées dans les vallées et au 
pied des montagnes.

Les filiales de notre musée existent à. 
Léninakan (deuxième centre industriel et 
culturel de l'Arménie par ordre d ’impor­
tance) et dans les régions d ’Achtarak et 
de Ta!in. » (APN),

Ceinture en argent du 19 siècle... Photo E. Simonian (APN)
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LES MANUSCRITS ARMENIENS 
RETROUVENT 

LEUR MÈRE PATRIE
Ll  EDIFICE construit pour préserver 

*  les manuscrits est la bibliothèque 
d’Erévan, unique au monde en son 

ge'nre. Le conservato ire actuel de ces 
m anuscrits arméniens, décorés de 
riches enlum inures, se trouve en 
Arm énie Soviétique, dans notre patrie 
resp lendissante. Elle porte le nom de 
Machdots, en l'honneur de St-M esrop 
Machdots, le créateur de notre a lpha­
bet.

Papken Tchoukhassézian est le vice- 
président de cette bibliothèque, au 
mois de mai dern ier il se trouvait de 
passage en France, en vacances. Profi­
tant de sa présence, la JA F  a organisé 
des so irées à Paris, à M arse ille  et à 
N ice, spécia lem ent pour que ce res­
pectable savant fasse connaître cette 
bibliothèque aux Arm éniens de France.

Le 26 mai 1982, Papken Tchoukhas­
sézian était à Marse ille. Devant un 
aud ito ire arménien, dans la salle de la 
JA F , il a exposé le passé et le présent 
de cette bibliothèque. Il a exp liqué 
comment ces Saints Ecrits sont nés, se 
sont développés, ont été emportés et 
après de longues années d’exil, ont été 
retournés dans leur mère patrie. Ces 
exp lica tions étaient étayées d ’exem­
ples vivants.

Le vénérable Tchoukhassézian  a 
consacré  toute sa vie à la conservation 
et à l’étude des m anuscrits arméniens. 
Ses co llaborateurs, spécia listes éga­
lement, ont consacré  leur vie et leurs 
yeux à ces écrits, pour la s im ple raison 
que les m anuscrits sont peut-être, 
pour les Arméniens, l’unique et inesti­

mable richesse en fait de trésor maté­
riel. Et en même temps, ils sont les 
sources d ’ inform ation sur la culture 
arm énienne des différentes provinces. 
C ’est par eux que chaque jour on 
découvre un fait nouveau qui écla ire 
un ép isode de l’h istoire, de la sc ience 
et de l’ancienne c iv ilisa tion  armé­
nienne. Vo ilà  pourquoi les Arm éniens 
ont fait un conservato ire de manus­
crits, et ils les conservent avec un soin 
amoureux au prix de leur propre vie.

La nécessité d ’une b ib liothèque est 
née lorsque l’a lphabet arménien a été 
créé, vers 406. Les prem iers écrits en 
caractères arméniens ont été les 
bibles. C ’est là que les lettres armé­
niennes ont com m encé à fleurir avec la 
dé licatesse d ’un co llie r de perles. A 
côté du texte des écrits, les en lum i­
nures des scribes, les décorations 
marginales d ’un pur style arménien ont 
pris de l'importance. Les merveilleuses 
cou leurs ont donné par leur harmo­
nieuse sym phon ie  un art de l’en lum i­
nure de très haute qualité.

Aux Saintes Ecritu res ont succédé 
de nombreux travaux sur lés rites et 
leur interprétation, des ouvrages histori­
ques et philosophiques.

Au début, les recueils de m anuscrits 
étaient conservés dans les b ib liothè­
ques des monastères, sous la surve il­
lance des moines, pu isqu ’à l’époque, 
les monastères étaient les seuls cen­
tres d ’enseignem ent secondaire et 
supérieur.

Les invasions successives des By­
zantins, des Perses, des Arabes, des 
Turcs se ld joukides, des Mongols, qui 
ont déferlés sur l’A rm énie historique, 
ont perturbé la vie po litique du peuple 
arménien. Les A rm éniens ont souffert 
de leur joug destructeur, anéantisseur.

De la même façon, la c iv ilisa tion  et la 
cu lture existantes ont été ébranlées 
par ces jours de terreur. Pendant cette 
période de dom ination étrangère, des 
m illiers de livres et de manuscrits ont 
été détruits, abîmés ou perdus. Les 
M ongo ls ont lavé nos parchem ins et 
les ont utilisés pour leurs écrits. D ’au­
tres, pou r être sauvés, ont été enterrés, 
et au cours des siècles, ils se sont foss i­
lisés. On peut en retrouver quelques 
échantillons, aujourd ’hui, dans la B i­
b liothèque Machdots.

A  partir du XIIIe siècle, l’art de l’écri­
ture et des m in iatures a un nouvel 
essor plus grand dans les différentes 
prov inces arméniennes. Deux facteurs 
ont contribué à ce réveil : d ’une part, le

Bibliothèque d'Ere"van

réflexe d’auto-défense nationale, le 
désir grand issant de ne pas perdre les 
trad itions ancestra les de la culture 
nationale, et d ’autre part, les transfor­
mations économ iques qui se produ i­
saient dans le pays.

Du XIIIe au XVIIe s., des éco les spé­
c ia les de m in iatures ont été créées 
dans le Vaspourakan, en C ilic ie , Part- 
zer Haïk et Crimée.

Les moines cop istes et les maîtres 
décorateurs y ont fait parvenir l’art des 
m iniatures à son apogée: de la ville 
d ’A rdjech, les peintres S im éon et 
M inas, de la région du Vapourakan, 
Zacharia, Garabed, Mourad et Joseph 
au monastère d ’Aghtam ar ; de Vostan : 
Asdvadzadour, Toum an ; de la région 
de C ilic ie  : Rosline, etc. tous sont de 
très grands m iniaturistes réputés.

Les m anuscrits rassemblés au cours 
des siècles (sans compter ceux qui ont 
été perdus), s ’élevaient en 1928 au 
nombre de 1808. Environ un siècle 
après, leur nombre s ’élevait à 4.660.

Pendant la prem ière guerre mon­
diale, ceux-c i ont été transférés à M os­
cou, pour être mis en sécurité, et la 
guerre finie, en 1920, ils ont été rame­
nés en Arménie, tel quel, à la b ib lio thè­
que de M iasnikian.

En 1945, Margos Krikorian ébauche 
le prem ier plan de la b ib liothèque 
Machdots actuelle. En 1957, elle est 
constru ite et en 1959, tous les manus­
crits sont rassem blés dans cette 
bibliothèque.

Prenant exemple sur cette bib liothè­
que de m anuscrits unique, les autres 
républiques ont également constru it 
des b ib lio thèques du même genre pour 
conserver leurs manuscrits.

Le nombre des m anuscrits réunis 
dans cette b ib liothèque atteint le ch if­
fre de 16.000, dont 13.000 sont en 
A rm énien et 3.000 en d ’autres langues. 
Il y a en outre 9.000 m anuscrits conse r­
vés dans des organism es arméniens,
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tels que le monastère St-Jacques de 
Jérusa lem , la Confrérie  des Mekhita- 
ristes à V ienne (Autriche) et Venise 
(Italie). Les bib liothèques des prélats 
arm éniens d'Iran. Au total donc, le 
peuple arménien possède 25.000 ma­
nuscrits qui sont sa propriété.

La jeune bib liothèque Machdots 
âgée de 23 ans est, en Arménie, un des 
centres sc ien tifiques les p lus actifs. 
E lle  est d iv isée en 4 parties dont s ’o c­
cupent des historiens, des hommes de 
lettres, des médecins, des m usico lo ­
gues, des hommes de loi et d ’autres 
spéc ia lis te s qui y font des recherches 
m inutieuses. Les 4 d iv is ions sont les 
su ivantes :
1. Le conservato ire scientifique, où 
l’on procède au tri des manuscrits 
se lon le sujet, à leur descrip tion selon 
leur form e et leur taille, à leur traite­
ment curatif, dans le cas des manus­
crits défic ients, et à leur surve illance à 
une température de 48°.
2. Etude scientifique de tous les écrits 
du Ve au XIIIe siècle.
3. Etude scientifique de tous les écrits 
du XIIIe au XVIIIe siècle.
4. Etude scientifique des manuscrits 
qui traitent de sujets précis tels que la 
médecine, la musique, l’arithmétique, 
la géométrie, etc.

La b ib liothèque Machdots n’est pas 
seulem ent un centre sc ientifique mais

encore la maison maternelle, so lide et 
sûre, de tous les m anuscrits qui ont 
su ivi le destin de leur peuple et sont 
encore dispersés aux quatre co ins du 
monde.

Le plus grand m anuscrit de la B ib lio ­
thèque «D jareundir»  dont une partie 
n ’e s ttou jou rs pas retrouvée, a une his­
to ire très émouvante : il fut sauvé pen­
dant la guerre grâce à tro is femmes 
arm éniennes et retourné ensuite en 
Arménie.

Tout aussi émouvante est l’h isto ire 
de l’Evangile de Kokaran : pendant les 
massacres, e lle fut sauvée par la main 
d ’une femme arménienne qui se trou­
vait face à un dilem ne : elle devait cho i­
s ir entre sauver son enfant unique et le 
manuscrit. Cette noble arménienne 
pensa que son enfant pouvait s ’échap­
per grâce à ses jambes, mais que le 
m anuscrit tom berait entre les mains de 
l’ennemi. Auss i préféra-t-elle laisser 
a lle r son enfant et serrant l’évangile 
contre son cœur, e lle arriva en A rm é­
nie. Des années plus tard, elle le remit à 
la b ib liothèque. En somme, son fils 
était condam né à mourir, mais l’Evan­
g ile  de Kokoran restera éternellem ent 
l’inéga lab le ornement de la b ib lio thè­
que.

Que lles preuves faut-il à ces asser­
tions lorsque Papken Tchoukhassé- 
zian, lui aussi imm igré en Arménie,

représente par lui-même les qualités 
viv ifiantes de notre patrie, et la force 
qui nous pousse à conserver notre per­
sonnalité et à nous redresser.

Il est né en 1923 à Tabriz. S ’il n’était 
pas retourné en Arm énie en 1945, il 
n’aurait pas joui du bonheur qu ’il a 
connu au cours de ses études et il n’au­
rait pas cette fé lic ité  incom m ensura­
ble. Et peut-être même que ces nom­
breux m anuscrits ne seraient pas 
retournés en Arménie.

S ’ ils ont pu être rassemblés de d iffé­
rents pays, c ’est grâce à ses efforts, 
pour tourner une nouvelle page dans 
l’h isto ire de la culture arménienne. 
C ’est pourquoi Papken Tchoukhassé- 
zian racontait le retour des m anuscrits 
en Arm énie avec une émotion si 
vibrante et une telle foi, et qu ’il lançait 
un appel au peuple arménien pour que 
chacun contribue à cette tâche sacrée. 
Réhab ilite r la culture arménienne en 
l’extrayant de la poussière sécu la ire 
des m anuscrits sign ifie  sauver l’A rm é­
nie dans tous les sens du terme et éd i­
fier une patrie avec une âme authen­
tique.

Révérend Père
K. BEKD JIAN

(Trad. A. D O N A B ED IAN )

NOUVELLES D'ARMÉNIE

LA NOUVELLE AÉROGARE 
D’ERÉVAN

En A rménie, on dit que la cigogne est un présage de bonnes nouvelles. L e vol altier de cet oiseau 
évoque le départ et le retour au pays.
C  'est l ’image de cigognes en vol qu ’a choisie le jeune sculpteur arménien M krtitch Mazmanian 
pour décorer le bâtiment de la nouvelle aérogare de la capitale, qui vient d ’entrer en service.

É DIFIÉE il y a vingt ans, la vieille 
aérogare ne pouvait plus faire face à 
l’ampleur du trafic aérien (Erévan 

est reliée à 60 villes de l’URSS). De 1965 à 
1980, le nombre de départs, à lui seul, 
avait qadruplé.

Ainsi que l’a précisé le chef de la D irec­
tion Arménienne de l’Aviation Civile, 
Dmitri Atbachian, la nouvelle installation 
pourra accueillir annuellement 8 m illions 
de voyageurs au lieu de 1,5 million. L ’édi­
fice est divisé en sept mini-gares indé­
pendantes dont chacune est prévue pour 
300 voyageurs à l’heure.

« L ’architecture arménienne se carac­
térise par la simplicité de ses lignes ; rien 
n’y est superflu. Elle aime aussi les bâti­
ments petits de l’extérieur et spacieux de 
l’intérieur. Tout cela s’est reflété dans 
l’étude de la construction, précise Spar- 
tak Khatchikian, ingénieur en chef du 
projet. »

Par ailleurs le nouveau bâtiment s’in­
tégre dans la vallée d’Ararat aussi bien 
que le temple Zvartnotz (début du VIIe 
siècle), les architectes ont cherché à 
conférer à l’édifice moderne les traits 
d ’un monument historique, pour s ’ac­
quitter du précepte des anciens : ne pas 
s’opposer à la nature, mais y ajouter ses 
œuvres.

Hormis les spécialistes d ’Arménie et 
d ’autres républiques fédérées, ont parti­
cipé à l’aménagement de l’aérogare des 
firmes de Hongrie, Finlande, France, 
RFA, Suisse. Le service de dispatching a 
reçu un système de pointe de fabrication 
soviétique pour l’atterrissage automati­
que des avions.

Alexandre Boutsenine
(A.P.N.)

39

Fonds A.R.A.M



musique Dans le cadre de la semaine 
Yan’s Club

présente J . TER/
MER6UERIANviolon

et M yriam  
Birger-Papazian, 

p ian o

LE 23 avril la salle Gaveau est presque 
pleine. Chose très rare dans des 
manifestations artistiques du même 

genre. L ’auditoire était composé d'un 
public cosmopolite et apparemment 
amateur de musique pure.

Ce concert a débuté par la sonate en si 
bémol majeur, K378 de Mozart. En trois 
mouvements, cette sonate est riche en 
couleurs et relativement intense en sono­
rité. Elle est très agréable à l’écoute. Un 
esprit nouveau se manifestait à l’époque 
chez le jeune compositeur avec de mer­
veilleux élans. Une variété de thèmes et 
de couleurs aboutissent, fréquemment à 
de purs chefs d ’œuvre. Cette sonate a été 
interprétée avec beaucoup de sensibilité. 
Une harmonie parfaite régnait dans les 
enchaînementsd’un instrumenta l’autre. 
Le public a su apprécier avec des 
applaudissements répétés, le haut niveau 
de l’exécution de cette œuvre.

Le deuxième titre du programme était 
la sonate N°1, Op. 80 de Prokofiev. « Tel 
musicien telle œuvre » dit-on : un langage 
harmonique très personnel, soutenu par 
une grande fantaisie rythmique, mais 
d’un humourjamais dépourvu de sensibi­
lité. Comme dans la plupart de ses 
œuvres, ici aussi, il est résolument anti­
romantique et anti-impressioniste. Cette 
œuvre est d’une grande originalité d’écri­
ture par l’audace rythmique et la stri­
dence harmonique. L ’habileté avec la­
quelle nos solistes ont maîtrisé les 
difficultés techniques de l’exécution, 
démontre la valeur de leur capacité pro­
fessionnelle. Il faut dire que nos deux 
solistes se complètent, d ’une façon 
magistrale dans leurs actions com ­
munes. Ils ont réussi à nous donner le 
vrai visage de cette œuvre.

Après l’entracte, c ’est la sonate en la 
Majeur de César Franck que nous allons 
écouter. Cette œuvre en quatre mouve­
ments date de 1886. Elle se caractérise 
par la tendresse, l’ampleur de la mélodie,

la fraîcheur et la spontanéité de l’impro­
visation. Le principe de la construction 
est cyclique. Un même thème principal 
servant de fondement, réapparaît, incf- 
demment dans les diverses parties de 
l’œuvre. D’un style polyphonique l’art de 
César Franck se révèle dans la qualité de 
l’inspiration, dans ce mysticisme vision­
naire comme dans le style. Dans cette 
belle musique il y a plusieurs créations 
de thèmes et de mélodies, de l’élégance 
et de la pureté dans le style de l’enchaî­
nement des thèmes. Avec beaucoup 
d’élégance et de subtilité d ’esprit, nos 
deux solistes se surpassèrent dans l’exé­
cution de l’enchaînement des thèmes. 
Des applaudissements interminables les 
ont salués et il s’en est suivi quelques 
petites musiques fort agréables à l’écoute 
pour satisfaire le public. Il ne faudra pas 
manquer ces deux solistes chaque fois 
que l’occasion se présentera.

Notes

Monsieur Jean Ter Merguérian est le 
chef de file des trois ou quatre virtuoses 
d ’Arménie. Il a l’habitude des scènes 
internationales. D'apparence très calme, 
d ’une tenue impeccable sur scène, il ins­
pire le respect. Il a une technique remar­
quable et un archet sûret prodigieux. Il a 
le don pour mettre en évidence la valeur 
artistique des œuvres qu’il interprète. Il a 
aussi le don pour nous transporter dans 
l’univers sonore et raffiné des composi­
teurs. Il y a une clarté lumineuse dans les 
sons produits par les mouvements de 
son archet.

Myriam Birger-Papazian : cette jeune 
pianiste, plusieurs fois lauréate et grand 
prix, est déjà solidement installée dans 
les rangs de la hiérarchie pianistique. 
Ayant perdu son père, médecin, tout au 
début de sa jeune carrière artistique, elle 
a subi un handicap sérieux. A  peine 
remise de ses émotions voilà qu’elle perd 
son point d'appui : le grand Samson 
François. Elle a du caractère. Son style 
est percutant. Sa compréhension raffi­
née des particularités stylistiques lui 
donne une sûreté dans l’ interprétation. 
Elle inspire la maîtrise dans sa manière 
d ’interpréter. Il ne lui manque ni la fou­
gue ni l’intelligence.

H. ARSENIAN

ERRATUM
Je vous précise que dans le premier 

paragraphe de mon article paru dans le 
dernier numéro publié,* il faut lire : « le 
nom de R.P. Komitas N E  SERA  PLUS 
honoré... » au lieu de : «/e nom de R.P. 
Komitas SERA  honoré.

MERCI
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-LA FONDATION ARAM---
KATCHATOURIAN

Le vendredi 4 juin 1982, la Fondation Aram 
K A T C H A T O U R IA N  a été inaugurée officiellement.

A  cet effet, un grand concert a eu lieu à l’opéra de 
Marseille avec la participation exceptionnelle du célébré 
violoniste JEAN TER -M ERG U ER IAN , considéré par les 
critiques comme l’un des meilleurs (voir ci-après).

La Fondation a pour but :
1) d’attribuer par un jury, tous les deux ans, un Grand 

Prix Aram K A T C H A T O U R IA N  au premier disque d’un 
musicien de nationalité française.

2) Créer une bourse d’études Aram K A T C H A T O U R IA N  
réservée à un jeune musicien d’origine arménienne.

* pour toutes informations écrire : 3, Allée de la Demande 13013 MARSEILLE

Formé à ! école Oïstrakh, il a donné une 
version superbe et généreuse du “Concerto en Ré” 
de Beethoven. Technique d’archet, nuances et 
finesse d’exécution, richesse des sons, servies par 
une justesse absolue, tout y était. Comme Furst et 
l ’orchestre sentaient ce Beethoven, ce fu t un régal.
Le public leur fit un triomphe, tout comme au bis 
pour violon seul, “ Obsessions”, d’Eugène Isave.

Avec Jean Ter-Merguerian Marseille tient un 
grand violoniste. Sachons en profiter et ne pas le 
laisser partir ailleurs.

R.C. PASCAL “Les Nouvelles Affiches”

Jean Ter-Merguerian a été vendredi le 
soliste du concerto en ré majeur de 
Beethoven. C ’est un artiste de très grande 
classe et profondément racé. Et il n’y a chez 
lui aucune recherche du spectaculaire, de 
l’effet extérieur. Le jeu est très pur, précis, 
clair, d ’une noble élégance, d ’un raffinement 
riche d ’émotion. L ’autorité magistrale, la 
brillante virtuosité n’accaparent pas du tout 
le premier plan, car elles sont au service 
exclusif d ’un sens artistique intense et d ’une 
rare distinction, de la passion éperdue pour 
les chefs-d ’œuvres.

Jean A B E L  Le Provença l

AMICALE ARMENIENNE DE MONTPELLIERET SA REGION
“ Semaine Culturelle Internationale” 

du 19 au 26 novembre 1982
• Danses d ’Arménie
• Exposition de peintres arméniens de France
• Films arméniens
• Chants liturgiques et populaires arméniens
• Exposition de Khatchkars et de miniatures arméniennes du Moyen Age
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MUSIQUE

LA SAINTE MESSE 
de M.Yekmalian 
et notre réponse

par K.YELMAZIAN

Q U ELLE  messe est préférable ? 
Ce lle  de Yekmalian ou bien celle 
de Kom itas? Laquelle est plus 

fidè le à l’âme de nos can tiques?  
Laquelle  représente la plus heureuse 
harmonie et la plus grande va leu r? 
Dans la messe de Yekm alian, il y a des 
dé fa illances dans les moyens d ’ex­
pression et d ’harmonisation. En fin de 
compte, laquelle des deux messes 
faut-il chanter ?

Voici quelques questions qui nous 
ont souvent été posées. E lles prove­
naient de personnes de tout niveau, de 
jeunes chanteurs, de nos élèves et 
même de mélomanes avides de d is­
cussion . Cependant, ils n’ont sans 
doute pas trouvé satisfaction dans nos 
exp lica tions prudentes et mûrement 
réfléchies.

Une fo is pour toutes, nous a llons ré­
pondre aux questions précitées et 
donner notre opin ion, sans sombrer 
dans une étude com parée des deux 
messes, de leurs particu larités et ana­
lyses harm oniques respectives. Cés 
questions ont souvent été débattues 
pac des m usico logues confirm és de 
notre Arménie, et de certa ins mélo­
manes d e là  D iaspora. Par conséquent, 
nous a llons nous appesantir sur la 
Messe de Yekm alian et nous a llons 
nous efforcer d ’exp liquer pourquoi il 
est nécessaire d ’apprendre les deux 
messes, de les enseigner et de les 
chanter dans nos églises.

Tout d ’abord, il serait bon d ’évoquer 
en que lques mots la vie de Yekmalian, 
p leine d ’obstination et de difficu ltés, 
toute sa pénib le période estudiantine, 
avec ses nom breuses infortunes pé­
cuniaires.

Nous nous lim iterons à un bref 
survol.

M. Yekm alian est né en 1856, d ’une 
fam ille de paysans très pauvres, à 
Vagharchapat. Il fait ses études pri­
maires à l’éco le  de Jarankavor où il suit 
des cours de catéch ism e, d ’histoire de 
l’A rm énie et son église, et des cours de 
chants relig ieux ou « Charakans ».

Le Ca tho lico s de l’époque, Mgr 
Kevork IV, s ’ intéresse de près à ce 
jeune homme, Makar, porté vers la 
musique de façon extraord inaire. On 
raconte même que parfo is il assistait à 
ses cours de musique.

H term ine ses études dans cette 
éco le  en 1872, et il reste au monastère 
d ’Etchm iadzine en qualité de clerc. 
Cependant, le talent de Yekm alian est 
de plus en plus évident et le Ca tho lico s 
Kevork IV veut réformer la musique 
liturg ique nationale et lui donner une 
nouvelle teinte.

Il veut sauver d e là  dégradation et de 
la perte les merveilleux cantiques, 
chants et mélodies liturg iques qui 
étaient, so it écrits en nœ umes indé­
chiffrab les, so it transm is par tradition 
orale depuis des siècles.

Pour les faire transcrire, il invite à 
Etchm iadzine le cé lèbre spéc ia liste  de 
la musique arménienne, N ico las Tash- 
djian d ’Istambul. Voyant les qualités et 
possib ilités du jeune Yekmalian, Tash- 
djian devient le professeur de ce der­
nier. A insi, il a l’occasion  d ’acquérir de 
visu, d ’une source sûre et compétente, 
une conna issance fondam entale de la 
musique liturg ique arménienne, d ’une 
manière pratique.

Il se familiarise avec la transcription 
arménienne nouvellement créée et la 
notion de musique polyphonique. Durant 
ces années, M. Yekmalian est le principal 
collaborateur de son Maître N. Tashd- 
jian, pour rédiger et faire imprimer un 
recueil de cantiques et de prières du 
Saint Office.

En 1878, il obtient son d ip lôm e et 
quitte l’éco le d ’Etchm iadzine pour 
poursuivre ses études au Conserva­
toire de St-Petersbourg. Une affreuse 
période com m ence pour lui. Il était 
évidemment très d iffic ile  d ’entrer dans 
ce Conservato ire réputé, pour un jeune 
homme qui avait une connaissance 
so lide de notation arménienne, mais 
dont le bagage en notation euro­
péenne était très léger.

En 1879, Yekmalian est autorisé à sui- 
suivre les cours en qualité d ’auditeur 
libre. D ixan sde trava il acharné, au prix 
de m ille d ifficu ltés matérie lles, sont 
enfin couronnés au Conservato ire par 
la création de sa cantate : « Rosayi 
Taparoum ner » (errements de Rosa) : il 
y reçoit son d ip lôm e d ’« Artiste libre ».

Pour avoir une idée des cond itions 
matérie lles désastreuses dans lesquel­
les il a vécu ces d ix années-là, nous

pouvons nous référer à sa lettre du 14 
juin 1878 qu ’il a adresée à E tchm iad­
zine et où il écrit :
—  « Outre les cours pratiques de nota­
tion européenne, j'éprouve le désir, la 
nécessité d ’apprendre égalem ent le 
so lfège (d’après Atayan) de cette nota­
tion et l’harmonie.

Sur le budget de ma nourri­
ture, ce n’est qu’en faisant un seul repas 
tous les deux jours, que je peux écono­
miser une petite somme que je consacre 
aux cours pratiques. Guant aux cours de 
solfège et d’harmonie, c ’est au-dessus de 
mes forces, c ’est pourquoi mon but est 
sans cesse différé »*

Après avoir été d ip lôm é du Conser­
vatoire, Yekm alian resta encore un peu 
à Petersbourg pour com b ler ses 
lacunes. Au même moment, il reçoit 
une fonction  au sein de l’ég lise armé­
nienne où il fonde une petite chorale, 
com posée d ’étudiants et pour la pre­
m ière fo is il a l’illum ination  de faire des 
arrangem ents de la liturg ie de la Sainte 
Messe.

En 1891, il retourne dans sa patrie. 
Cependant, n’y trouvant pas un contex­
te propice au travail, il passe à Tiflis. 
Là, dans l’éco le  Nercessian, il se lance 
dans la préparation d’une chorale. Il lui 
fait interpréter des extraits de sa 
Messe, dans l’ég lise de Monastère 
(Vanki Yegheretsi).

Cette tentative de messe à p lusieurs 
voix est couronnée d ’un succès modé­
ré, malgré l’enthousiasm e des jeunes. 
Cette innovation est considérée com ­
me non conform e aux trad itions de
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l'é g lis e  a rm én ienne. C e rta in s  c r it i­
quent Yekm alian pour sa manière 
européenne d ’harmonisation, d ’autres 
pour la méthode de son harm onisa­
tion.

En 1893, il retourne à Petersbourg et 
présente sa messe harmonisée pour 
p lus ieu rs voix au Conse il Artistique du 
Conservato ire et au Com ité D irecteur 
de la Chape lle  du Pala is Impérial. Cela 
lui vaut d ’obtenir deux d ip lôm es attes­
tant que l’harm onisation de sa messe 
est agréable, réalisée dans les règles 
de l’art, et conform e à l’esprit de la 
musique liturgique.

Muni de ces deux diplômes, Yekm a­
lian fait appel à Khrim ian Hatrik, pour 
que ce lu i-c i déclare sa messe dûment 
conform e et qu ’ il l’encourage et l’aide 
par son appui à publier cet ouvrage.

En 1895, une bulle Patriarca le décrè­
te l'entrée o ffic ie lle  de la messe de 
Yekm alian dans l’Eg lise Arménienne.

Yekm alian a égalem ent touché à la 
musique popula ire et a fait un travail 
honorable. Pourtant son œuvre pri­
mordiale, sa messe, est toujours pas­
sée au prem ier plan, aussi bien de son 
vivant qu ’après sa mort. Ses autres 
créations ou arrangements ont tou­
jours été ignorés ou rejetés dans l’om­
bre, et cette attitude est déplorable. Il a 
harmonisé, arrangé et fait chanter par 
des chora les de nombreux chants 
nationaux et populaires dont les plus 
connus sont:

« Der Guetso», « Kezi Mernim  », 
« Etchm iadzin  », « Hamest Aghtch ik» , 
«Tchem  Gueurnar Khaghal», « Lerets 
Am ber », « Ov Hayots Asdw adz », « Ov 
tou Pa regam  », « Mah K a tch  Vo rt- 
vouin ».

Le 6 mars 1905, au bout de tro is ans 
de maladie, s ’éteint une des figures 
spécifiques de la m usiquearm énienne : 
Magar Yekmalian.

Après ces quelques mots b iograph i­
ques, exam inons maintenant la messe 
harm onisée par Yekmalian, en sou li­
gnant d ’une part, sa contribution indé­
niable à la mise en valeur de la musique 
arménienne, et d ’aute part ses défauts 
flagrants.

Apports positifs

1. M. Yekmalian a été le premier à 
introduire officiellement le chant poly­
phonique dans l’Eglise Arménienne.

2. La Messe est devenue un manuel 
spécifique d’harmonisation, une école 
pour développer le goût artistique des 
jeunes musiciens arméniens et du 
public.

3. L ’harmonisation de la Messe a accé­
léré le développement du chant choral.

4. Yekmalian et sa Messe ont eu une 
puissante influence sur les progrès du 
professionnalisme.

5. La Messe a apporté une contribu­
tion remarquable à la musique liturgique 
monophonique et à sa réforme.

Défauts flagrants______

1. IL n’a pas utilisé les formes poly­
phoniques qui avaient donné de la 
beauté à la Messe.

2. Il a souvent employé uniformément 
les mêmes techniques d ’harmonisation.

3. Dans l’harmonisation, parmi les 
fonctions, il n’a choisi que celles qui 
reposent sur des principes de théories 
simples.

4. Dans la mélodie, chaque note est 
appuyée d ’un accord, ce qui donne un 
rythme monotone au niveau des sons.

5. Les signes des nuances ne sont pas 
en harmonie avec la puissance significa­
tive des mots.

6. Il y a de nombreuses pauses qui 
coupent la ligne mélodique de manière 
incongrue.

Pourquoi faut-il les deux 
messes ?

En toute honnêteté, malgré ces quel­
ques points faibles, la messe arrangée 
par Yekmalian occupe une place pré­
pondérante parmi les trésors de la musi­
que liturgique arménienne.

Selon notre opinion, cette Messe va 
continuer à résonner sous les voûtes de 
notre église pendant de longues années, 
aux côtés de celle harmonisée par Komi- 
tas, pour les raisons suivantes :

1. Les deux messes ont dans leur 
ensemble de très belles parties, comme 
par exemple, dans la Messe de Yekma­
lian « Hamenatni », pourtrois voix d’hom­
mes, « Sourp Asdwadz », « Sourp-sourp », 
« Vorti Asdoudzo », etc.

2. Contrairement aux églises catholi­
ques ou protestantes, nous n’avons pas 
des milliers d’œuvres chorales réservées 
à la Messe. Fort de cette expérience per­
sonnelle lors des années passées en 
Allemagne, nous pouvons affirmer assu­
rément que l’église catholique ou protes­
tante peut don ner satisfaction aux fidèles 
auditeurs : durant toute l’année, chaque 
dimanche, ces églises ont différents can­
tiques et chants choraux qui convien­
nent à l’esprit de la fête du jour, bien que 
leur messe, comparée à la nôtre, soit plus 
courte.

Ainsi, l’une ou l’autre de ces églises 
peut satisfaire les goûts et désirs de ses 
fidèles, en utilisant des œuvres liturgi­
ques internationales connues ou moins 
connues.

Ces morceaux, en outre, viennent 
enrichir les programmes de concert

liturgique. C ’est dans cette optique que 
des œuvres ont été écrites par des com ­
positeurs tels que Martin Luther, Franz 
Kruber, N ico laus Hermann, Genf, Hein- 
rich Isaac, Pretorius, Bach, Haendel, 
Buxsthude, Vivaldi, Purcell, Mozart, 
Brahms, et d’autres encore. Nous devons 
donc utiliser nos deux messes.

3. Comm e nous le savons, Yekmalian 
a harmonisé trois messes à trois ou qua­
tre voix, pour hommes, en chœurs 
mixtes à quatre voix.

Ces arrangements permettent à une 
chorale de la Diaspora de chanter l’une 
ou l’autre dans sa forme originale, selon 
les possibilités de la chorale ou des diffé­
rents types de voix qui la composent. 
Nous devons remarquer au passage, que 
la messe de Komitas a été harmonisée à 
quatre voix (pour voix d’hommes) et 
dans un registre si élevé qu’elle est pres­
que impossible à chanter pour une cho­
rale d ’amateurs de la Diaspora. C ’est 
pourquoi, des musicologues l’ont trans­
formée pour chœurs mixtes à quatre 
voix, selon la force de leur chorale, et il la 
font chanter ainsi dans les églises qui 
leur sont assignées.

4. Puisque la Messe de Yekmalian a 
fait ses preuves, a donné entière satisfac­
tion depuis des dizaines d ’années et 
qu’elle n’a pas été créée pour des audi­
teurs de salles de concert, elle peut 
continuer à résonner aux côtés de la 
Messe de notre apôtre de la musique 
arménienne: Komitas.

5. La Messe de Yekmalian doit être 
chantée en souvenir de la culture de cet 
art qu ’un ecclésiastique a apporté à la 
musique populaire, contribution indé­
niable, dans des conditions lamentables. 
Il a œuvré pour créer et diffuser la musi­
que chorale à plusieurs voix.

Pour mettre un terme à nos réflexions, 
nous pouvons dire qu’une chorale idéale 
devrait apprendre et chanter les deux 
Messes.

Qu ’est-ce qui empêche une chorale de 
chanter, le même jour, alternativement, 
des deux Messes, si les morceaux ont été 
choisis avec soin et précaution.

Cela donne des variations plus riches 
et une synthèse musicale.

Nous sommes heureux que la chorale 
Sahak-Mesrop de Marseille, après avoir 
chanté la Messe de Yekmalian pendant 
quatre ans, s’est mise à travailler depuis 
quelques mois la Messe de l’inégalable 
Komitas, que W. Sarxian a harmonisé 
pour chorale mixte à quatre voix.

Cette chorale l’étudie, la chante, pour 
réaliser l’un des buts principaux qu’elle a 
devant elle.

(Traduction A. Donabédian

* ci. Revue Historique et Philosophique, R. Atayan 
“ La vie de Magar Yekmalian " 1981 N°1, page 32.
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15, rue du 24 Avril 1915 - 69150 D EC IN ES - Ջ  (7) 849.42.97

Լ ա յ մ շ ա կ ո յթ ի
maisc.-i de la culture arménienne

et des environs

I -  OBJECTIFS :

COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LA MUSIQUE ARMENIENNE

C’ e s t  dans le. cadre de ses stage* annuel* sur la  cu ltw xe axme.nie.nne que la  
M.C.A.V. organ ise  ce c o llo q u e  en c o lla b o ra t io n  avec l ’ U .C .A .V ., l ’A .C .A .L . 
l e  Club UNESCO de* Arménien*.

Ce 3e s tage  q u i auAa poux, but de :
. R assemble*, e t  f a i r e  p r endre conscience aux m usicien* e t  musicologues 

arméniens de la  V iaspora, de l a  rich es s e  de no tre  musique.

. Ve s e n s ib i l is e r  l e  p u b lic  arménien e t  non arménien à la  musique arménienne.

-  C oncert de .musique XlXe s iè c le ,  re l ig ie u s e  e t  Gomidas : choxale
oX e i  s o l is te *  snstrumentaux.

- ConcexX de musique symphonique arménienne : p a r t ic ip a t io n  d’ un
o rch e s tre  symphonique finançais p re s tig ie u x . i

-  Rencontres avec —  :

Concerts-débats consacrés à de* com positeurs arméniens de la  Viaspora  
p a rtic ip a n ts  au s tage.

. Lancer, l e  Centre de documentation m usical du C .E .V . T.A.

. Ve créer, un cadre a s s o c ia t if  r e l i é  au CEVIA pour le s  m usiciens e t  
musicologues a f in  de promouvoir l a  musique arménienne.

U  -  VATE ET ORGANISATION GENERALE :

Ce co llo q u e  durera une semaine du samedi 23 o c to b re  au dimanche 31 o c to b re  J 982 

I l  y aura une succession d ’ exposés s u iv is  de débats durant la  jou rnée .

Ves con certs  s e ro n t organisés en s o iré e  dans d if fé re n te s  v i l l e s  de. l a  ré g io n  
Rhône-Alpes.

Ce co llo q u e  sera  o u ve rt à to u t  l e  monde.

Les conférences e t  repas se tie n d ro n t à Lyon.

Le s e rv ic e  d'hébergement sera  assuré par nos s o in s .

Une p u b lica tio n  fe ra  la  synthèse de tous le s  travaux.

VI -  CHRONOLOGIE PROPOSEE :

-  VENVREVI : ré ce p t io n  des p a rt ic ip a n ts

-  SAMEVI :

Matin = Conférence, h is t o i r e  de la  musique arménienne des o r ig in e s  à nos jo u r s . 

A près-m id i = La musique arménienne p op u la ire  e t  fo lk lo r iq u e .

S o ir  * C oncert

- VIMANCHE :

Matin = Conférence, Gomidas.

A près-m id i = Gala à I՝ A ud itorium .

S o ir  = L ib re

-  LUNVI :

I I I -  T H E M E S  VES C O N F E R E N C E S  :

Les con férences, d’ une heure à 1H30 chacune, com porteront des x t lu s  tro tto n s  
aud io -v is u e lle s ,  e t  s e ro n t s u iv ie s  d’ une d iscuss ion .

Les langues u t i l is é e s  se ron t l e  frança is  e t  l ’arménien avec tra d u c tio n .

J) - H is to ire  de la  musique arménienne des o r ig in es  à nos jo u rs .

2) -  La musique arménienne popu la ire  e t  fo lk lo r iq u e .

3) ֊ Stépan Elmas e t  Cari M ik o u li, deux romantiques arméniens o u b lié s .

4 ) ֊ Gomidas.

5) -  La musique r e lig ie u s e  arménienne.

6) -  Le mouvement m usical en R . S . S . A .

7) -  La musique arménienne en V iaspora.

I V -  THEMES VES VEBATS :

Chaque con férence 11H à 1H30) donnera l i e u  après une pause de 30 minutes à une 
discuss ion  de 30 minutes à une heure condu it par l e  co n fé re n c ie r  s u r  l e  s u je t  
abordé.

Ve p lu s , 3 grands débats se ron t organisés indépendamment après une in tro d u c tio n  
de 15 minutes par un animateur.

. Id e n t ité  e t  c ré a tio n  m usicale arménienne en V iaspora.

. Pourquoi e t  comment o rgan iser I՛ enseignement e t  la  d if fu s io n  de la  musique 
arménienne en V iaspora.

. Pourquoi e t  comment c ré e r  une o rga n isa tion  m usicale arménienne en V iaspora . 

V -  CONCERTS :

-  L ieu x : Lyon e t  rég ion  Rhône-A lpes.

-  T ro is  grands axes musicaux s on t déterm inés :

. Musique p op u la ire  e t  fo lk lo r iq u e  arménienne.

. Musique du XIXe s iè c le  [musique de chambre) Gomidas e t  musique 
r e l ig ie u s  e .

. Musique contemporaine de R . S . S . A .  e t  de V iaspora.

Teneur des concerts  :

’̂֊  C on cert de musique p op u la ire  e t  f o lk lo r iq u e  arménienne : ensembles de 
musique p op u la ire .

Matin = Conférence, la  musique r e l ig ie u s e  arménienne.

Après-m id i = Rencontre a v e c .. .  e t  c on ce rt.

S o ir  = L ib re

- M A R O T  :

Matin = Conférence, l e  mouvement m usica l en R .S .S .A .

Après-m id i = Rencontre a v e c .. .  e t  co n ce rt.

S o ir  = S o iré e  organ isée .

- M E R C R E D I  :

M atin  = L ib re

A près -m id i * Rencontres avec Stépan Elmas e t  C ari M ico u li.

S o ir  = Inaugura tion  CEVIA

- JELtVI :

Matin  = Conférence, la  musique arménienne en V iaspora.

A près-m id i = Vébat, id e n t i t é  e t  c ré a tio n  m usicale arménienne en V iaspora.

S o ir  = S o iré e  l ib r e .

- VENVREVI :

Matin  = re n co n tre  a v e c . . .  e t  con ce rt.

A p rès -m id i = Vébat, pourquoi e t  comment o rga n ise r l ' enseignement e t  la  
d if fu s io n  d e là  musique arménienne en V iaspora

S o ir  = Concert 

֊  SAMEVI :

Matin -  Vébat, pourquoi e t  comment c ré e r  une o rga n isa tion  m usicale 
arménienne en V iaspora e t  synthèse.

Après-m id i -  L ib re

S o ir  = Bal de c lô tu r e  au Pa la is  d 'H iv e r.

VII - M E D I A T I S A T I O N  :

. C o c k ta il de presse à P a ris .

. Couverture rad iophonique e t  t é lé v is io n  fran ça ise .

. Couverture p resse : d if fu s io n  na tion a le  e t  in te rn a t io n a le .

Լայ ,ղ  ա կ ո յթ ի  տ ուՆ
maison de la culture arménienne

d é c in e s  le  1 e r  JU IN  1962

Nous vous prions de bien vouloir nous communiquer les coordonnées des musi­
ciens (amateurs ou professionnels) que vous connaissez, ainsi que celles de toutes 
personnes qui pourraient être intéressées par le Colloque/Festival.

15 ru e  du 24 a v ril 1915 69150 décines 
te l: 7/ 849 42.97 Dans cstte attente, veu illez agréer, ndnsieur,

1 'assurance de notre considération distinguée. .. Qirectrice
Hilda TCH0B0IAN
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CHANTS DE LA LITURGIE ARMENIENNE
LA MESSE DE KOMITAS

FACE A
1. KHOROURT KHORINE
2. AISSOR DONE
3. MEDZATZOUSTÊ
4. KOVIA YEROUSSAGHEM
5. OV E VORBESS
6. SOURP SOURP
7. HAÏR MER

FACE B
8. MI AIN SOURP
9. DER VOGHORMIA

10. CHRISTOS BADARAKIAL
11. AMEN YEGHITZI
12. SIRD IM SASSANI

Sonia Nigoghossian, mezzo-soprano René Martayan, ténor (No 8) Meguerditch Boghossian, ténor (No 1, 5) Mario Haniotis, basse Georges Guillard, orgue
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E C O L E  P R I V É E  H A M A S K A Ï N ECENTRE D’ENSEIGNEMENT  —  FRANCE
185, bd. de la Cabane, 13012 MARSEILLE  —  Tél.: 16(91) 93.75.25

UN APPRÉCIABLE CONCERT

DAN S  la soirée du jeudi 29 avril 
1982, nous avons assisté à un 
concert inhabituel, dans la salle A. 

Tcherpachian au Centre Cultuel Sahak- 
Mesrop à Marseille.

Avant de faire le compte rendu de ce 
concert, nous voudrions féliciter les res­
ponsables du centre éducatif Hamas- 
kaïne qui ont eu la noble idée, l'auda­
cieuse détermination et le courage 
d’organiser une activité culturelle: leur 
but était de consacrer une coquette 
somme à une fondation destinée à pré­
parer les jeunes, à former les esprits. Ce 
concert sortait donc de l’ordinaire 
d’abord pour cette raison. Dans la réalité 
arménienne, en cas de besoin pécu­
niaire, il est devenu malheureusement 
coutum ier d’organiser en premier lieu 
des bals et des banquets à n’en plus finir.

Ce qui rendait ce concert inhabituel, 
c ’est qu ’au programme figuraient des 
auteurs internationaux parvenus aux 
sommet de la musique tels que Mozart, 
Chopin, Martinu, et des morceaux peu 
connus d ’auteurs arméniens, tels que : 
Djelalian, Mansourian, Atamian. C ’était' 
la preuve que ce soir-là, les interprètes 
(au piano, Hasmik Surmélian et au vio­
loncelle, James Lyon), essayaient de 
présenter quelque chose de nouveau au 
public arménien de Marseille, qui, mal­
heureusement, se composait de cent 
personnes à peine.

Le concert commença avec la sonate 
de Kodaly, Opus 4 : dès la première par­

tie, il était facile de déceler l’harmonie 
parfaite entre les deux artistes. Dans la 
deuxième partie du même morceau la 
mise en relief de certains accents musi­
caux était très logique et réussie.

Nous eûmes une révélation en écou­
tant la « Sonate Brève » de Monsieur Dje­
lalian, né en Egypte, mais installé main­
tenant à Beyrouth. Selon notre impres­
sion, elle a été créée à partir de motifs qui 
combinent des airs de danse arméniens 
et européens. La combinaison était très 
agréable, l’exécution et l’interprétation 
de Hasmik Surmélian et du violoncelliste 
étaient tout aussi touchantes.

La «Po lona ise  Brillante », Opus 3, de 
Chopin présente des difficultés techni­
ques, expressives et musicales dans une 
proportion quasi-égale pour le piano et 
pour le violoncelle. Mais elle fut exécutée 
avec succès par ces partenaires jeunes 
mais exercés. Dans la deuxième partie de 
cette oeuvre admirable de Chopin, (dans 
« A la Polokka »), les longs arpèges exé­
cutés par Hasmik Surmélian dans un 
style pur et précis furent la meilleure 
preuve de sa technique assurée.

Les variations de Martinu qui sont 
créées sur un thème slovaque et qui son­
naient plutôt folklorique, furent exécu­
tées avec une harmonie tenace.

L ’«Allagro Barbara» du compositeur 
contemporain D. Mansourian n’avait 
aucune empreinte arménienne, mais 
c ’était doux à entendre et beau.

Le dernier morceau du programme 
était un morceau exquis d ’un composi­
teur d’Arménie (compositeur pour vio­
loncelle) K. Atamian. Ce morceau dé­
clencha vraiment de longs applaudis­
sements. La talentueuse pianiste Hasmik 
Surm élian et le v io lonce llis te  James 
Lyon exécutèrent la prem ière partie,
« Souvenirs » avec une musicalité senti­
mentale, perdus dans les songes des 
doux souvenirs du temps jadis. La sensi­
bilité de l’artiste arménien dans cette 
œuvre était frappante, estimable et natu­
relle.

A  la surprise de tous, le violoncelliste 
non arménien, James Lyon, semblait 
meilleur dans cette œuvre au caractère 
purement arménien.

Dans « Lirikakan » de la deuxième par­
tie, il nous a conduits dans les vallons de 
notre patrie; dans la troisième partie, 
nous avons vécu un vrai printemps, au 
milieu d ’une myriade de couleurs et de 
parfums, d ’arbres et d ’oiseaux radieux ; 
tout cela grâce au remarquable composi­
teur d’Arménie, Atamian, à son ouvrage 
et aux interprètes de son ouvrage.

La Danse Française d’Aivazian vint 
pour satisfaire le «bis» réclamé par 
l’assistance.

Sans conteste, ce fut une réalisation 
remarquable dédiée à un noble but.

K.Y.
(Trad. A. Donabédian)

LA FETE DE L’ECOLE---------------
NOTRE-DAME

DU SACRE CŒUR A MARSEILLE
C E 16 mai 1982, la salle Valvert est 

en fête ! Les élèves arméniens de 
l’E co le  Notre-Dam e du Sacré 

Cœ ur, sise au 167, avenue des Ca illo ls , 
montent en scène au m ilieu des 
app laud issem ents de leurs parents, 
frères, sœ urs et amis. La joie est 
im m ense dans le cœ ur aussi bien des 
parents que des enfants. Les enfants 
du Ja rd in  d ’Enfants donnent le coup 
d ’envoi de la fête et tous les élèves, 
dans des costum es trad itionnels et fo l­

kloriques, aux vives couleurs, tantôt 
groupe par groupe, tantôt seul, mon­
tent sur scène pour exécuter les diffé­
rents rôles qui leur ont été confiés. 
Sous le regard attendri des parents ils 
chantent, dansent et déclament avec 
talent, dans une p rononciation parfaite 
au grand étonnement de tous.

Les chants m élodieux et patriotiques 
exécutés par la chora le mixte nous 
em portaient dans un monde de rêve. 
Le sérieux, la com préhension et la
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fierté se lisa ient su r le visage radieux 
du p lus grand au plus petit.

P lus le temps s ’écoula it, p lus nous 
m esurions l’ immense travail accom pli 
par nos re lig ieuses de l’Eco le Notre- 
Dame du Sacré  Cœ ur et leurs élèves 
qui n ’avaient épargné aucune peine 
pour donner à tous les parents et amis 
réun is dans cette grande salle le 
tém oignage de tout leur travail.

Les différentes danses arméniennes 
préparées par M. Bo lik ian  furent exé-
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cutées avec beaucoup de grâce et de 
su ccès par les élèves des c lasses 
primaires.

L ’anim ateur du jour, Monsieur Aram 
Chéh igu ian, le président de l’A ssoc ia ­
tion du Centre a présenté au public les 
enfants et profitant de cette excellente 
occasion , a vivement insisté auprès 
des parents d ’envoyer leurs enfants 
dans une éco le arménienne sinon à 
l’éco le des soeurs arméniennes.

L 'h is to rique  de l’éco le a été faite par 
Monsieur Vincent Parmaksezian, vice- 
président du Centre.

Sans aucun doute, cette belle fête 
est le tém oignage incontestab le de 
tout le travail persévérant et apprécia­
ble de nos soeurs arméniennes.

INTERVIEW AVEC 
LES RELIGIEUSES
ARMÉNIENNES

Arménia : La fête scolaire organisée 
uniquement par les élèves arméniens de 
votre école, le 16 mai 1982, dans le Cen­
tre Valvert, nous ayant profondément 
impressionnés en tant qu’Arméniens, 
nous nous permettons de vous poser, si 
vous le voulez bien, quelques questions 
sur votre implantation à Marseille... sur 
votre idéal et la motivation de votre 
dévouement.

Sœ urs: Le but premier de la Congré­
gation religieuse arménienne à laquelle 
nous appartenons, est principalement 
l’éducation et l’ instruction de la jeunesse 
arménienne. Poussée donc par cet idéal, 
notre Supérieure Générale, d’heureuse 
m ém o ire , la révé ren te  M è re  E lis e  
Boyadjian, a envoyé deux religieuses à 
Marseille en 1959 afin de préparer la fon­
dation d’une Maison pouvant accueillir 
des élèves. Après p lusieurs mois de 
recherche, notre choix fut dans l’agglo­
mération de Beaumont ; Beaumont par­
ticulièrement car c ’était une aggloméra­
tion totalement arménienne. Donc, de­
puis 1959, sous la dénommination de 
«Centre d ’Action sociale Arménienne» 
167, avenue des Caillols, 13012 Marseille, 
nous sommes à la tâche sans trêve ni 
repos. Nous avons commencé avec une 
trentaine d’enfants tous arméniens,d ans 
deux chambres qui se transformaient 
tour à tour en classe et en salle de récep­
tion. Puis, encouragées par le nombre 
des élèves qui augmentait chaque année, 
le local s ’est doté de deux classes : 
d’abord deux, puis deux autres encore, 
une cantine, et en 1969 l'école primaire 
sous la dénommination de l’Ecole Notre- 
Dame du Sacré Cœ ur était sous contrat 
simple reconnue par l’Inspection Aca­
démique, soumise au même programme, 
à la même pédagogie que les autres 
écoles avec ce grand privilège pourtant : 
l’enseignement de notre langue, notre

foi, notre culture, nos mœurs pour les­
quels nos grands-parents n’ont pas 
hésité à verser leur sang il y a 67 ans.

Vous avez eu, certainement, des diffi­
cultés matérielles pour la réalisation de 
votre projet éducatif. Comment avez- 
vous fait pour assurer la gestion de cet 
établissement et surtout prévoir un bud­
get important pour les différentes cons­
tructions de ce centre culturel ?

La somme nécessaire pour la construc­
tion des classes maternelles nous a été 
avancée par notre congrégation. Et sur 
place, chacune des sœurs s’est donnée 
sans mesure à toute sorte de tâches : 
enseignement, tous services ménagers 
ou domestiques, différentes œuvres 
sociales telles que garderie, colonies de 
vacances... Oui, nous avons vécu très 
dur. Mais, portant au cœ ur la flamme de 
notre foi et de nos convictions, nous 
avons continué notre œuvre avec cou­
rage et fidélité à notre vocation.

Ne recevez-vous pas de subvention de 
l’Etat.

Comme dans toutes les écoles privées, 
les enseignantes sont rémunérées par 
l’Etat. Nous, religieuses arméniennes, 
nous ne sommes pas des salariées.

Une partie des charges sociales 
incombe à l’établissement employeur. 
Voilà pourquoi il est demandé une parti­
cipation trimestrielle de 180 F pour les 
frais scolaires. L ’Etat nous accorde un 
forfait d'externat, évalué sur le nombre 
d’enfants scolarisés et qui se monte par 
trimestre à 1.340 F environ. Il est connu 
dans le public sous le terme de 
« subvention ».

Quel est le pourcentage d’enfants 
arméniens scolarisés dans l’établisse­
ment et quels efforts déployez-vous pour 
l’enseignement de la langue arménien­
ne ?

Depuis la fondation du Centre 1959, le 
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nombre de nos enfants arméniens est en 
progression remarquable. L’école a une 
renommée excellente. Renommée tant 
dans les milieux arméniens que français. 
Nos élèves de CM2 passent facilement et 
avec succès dans les classes de sixième 
aussi bien dans les collèges privés que 
publics. Nos anciens élèves nous font 
honneur partout et toujours. Vous avez 
vous-même constaté leur attachement à 
leur école puisqu’ils ont participé à l’or­
ganisation de la fête à laquelle vous avez 
assisté.

Les élèves scolarisés ont tous les jours 
une heure de cours de langue armé­
nienne depuis le jardin d’enfants jus­
qu’en septième. Les mercredis après- 
midi, l’école reçoit tous les enfants 
arméniens fréquentant d ’autres écoles 
ou collèges. Le programme est simple : la 
culture arménienne sous toutes ses 
formes, inculquer la foi chrétienne de 
nos ancêtres, nos traditions, un travail 
sérieux de lecture vocabulaire, ortho­
graphe, histoire et bien sûr nos chants 
patriotiques et populaires...

Certains parents pensent que l’ensei­
gnement de la langue arménienne nuit à 
l’apprentissage parfait de la langue fran­
çaise. Une idée que nous ne partageons 
absolument pas et pour laquelle nous 
avons des preuves évidentes.

Nous sommes parfaitement d’accord 
avec vous et nous affirmons que la 
connaissance d’une langue facilite l’ap­
prentissage d’une autre.

Toutes les religieuses d ’origine armé­
nienne travaillant dans cette école en 
apportent leur témoignage. Chacune 
venant de pays différents, tels que 
l’Egypte, la Syrie, le Liban, l’Iran attestent 
que les enfants arméniens apprennent 
dans ces pays trois langues au jardin 
d ’enfants et quatre, dans les classes pri­
maires : l’arménien, la langue du pays, le 
français et l’anglais. Et plus tard, ils vont
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aisément continuer leurs études supé­
rieure, soit en France, soit en Amérique 
et obtiennent d ’excellents résultats. Et 
vous-mêmes vous n’ ignorez pas le nom­
bre d’avocats, de médecins, d ’ingénieurs 
ou de musiciens, au même titre que tout 
autre étudiant.

Avez-vous trouvé une satisfaction 
dans votre tâche apostolique, en tant que 
religieuses arméniennes ?

Nous ne pouvons parler d’une satisfac­
tion totale, d ’ailieurs elle n'existe pas à 
notre avis. Mais nous aurions certes, de 
par notre vocation religieuse armé­
nienne, une certaine satisfaction, si tous 
les enfants de l’école étaient nos compa­
triotes. Cependant, nous demeurons 
optim istes pour l’avenir.

Les familles arméniennes se sont-elles 
intéressées à votre œuvre et ont-elles 
apporté la collaboration attendue ?

Les familles arméniennes, fidèles à 
leur identité, ne pouvaient pas rester 
indifférentes devant nos efforts et notre 
dévouement. Aussi nombreuses furent- 
elles à nous aider par différents moyens 
pour accomplir notre mission. Nous 
comptons encore aujourd’hui sur leur 
amitié pour mieux faire connaître dans 
leur milieu, leur famille, leur quartier, 
l’unique école arménienne au service de 
tous.

A  l'occasion de la visite en Côte d'ivoire 
du président de la République française, les 
21, 22, 23 et 24 mai 1982, des citoyens fran­
çais d'origine arménienne, résidant en Côte 
d'ivoire, certains depuis plus de vingt ans, 
ont décidé d'exprimer au président Mitter­
rand, et aux représentants du gouvernement 
français qui l'accompagnent, leur reconnais­
sance pour la sympathie qu 'ils tém oi­
gnent en France envers les justes reven- 
d i c a t i o n s  de  la c o m m u n a u t é  
arménienne.

Monsieur le président Mitterrand, en rai­
son d'un programme très chargé, nous fait 
dire de remettre une note à son conseiller 
Guy Penne, ce qui a été fait.

Par contre, nous avons eu deux entre­
tiens précieux.

L'un avec Louis Mermaz, président de 
l'Assemblée Nationale, le second avec 
Claude Cheysson, ministre des Relations 
Extérieures.

la chorale

Y a-t-il une difficulté académique pour 
que tous les enfants soient d’origine 
arménienne ?

Absolument pas !
Nous vous remercions beaucoup, mes 

sœurs, et nous vous souhaitons courage, 
patience et persévérance dans votre 
tâche ardue au service de la nation armé­
nienne, de tous les enfants, de tous les 
jeunes.

Nous voudrions à notre tour, poser 
une question à nos compatriotes : sont- 
ils profondément conscients de leur 
identité ? Et s ’ils le sont, qu'attendent-ils 
de l’éducatrice enseignante arménien­
ne ?

Nous espérons de nos lecteurs, la 
réponse à votre question et nous vous 
redisons, grand merci.

LES ARMENIENS ENFIN RECONNUS : 
MERCI MONSIEUR CHEYSSON 
MERCI MONSIEUR MERMAZ

Monsieur Yezeguelian R., parlant au nom 
de plusieurs de nos compatriotes, a exprimé 
à monsieur Louis Mermaz toute l'admiration 
qu'il ressent envers un homme de principes 
et d'idéal et l'a assuré de notre approbation 
tellement profonde d'une ligne politique 
basée sur les droits et la justice.

Nous avons été séduits par monsieur 
Louis Mermaz.

La douceur et la foi qui émanent de lui 
créent immédiatement un sentiment de bien- 
être et nous avons été gagnés par un apaise­
ment de la pensée et du cœur. Quelle simpli­
cité ! Et quelle force dans cette simplicité. 
Monsieur Louis Mermaz nous a dit bien 
connaître les Arméniens car lui-même est 
maire d'une ville de 30 000 habitants dont 
2 000 sont arméniens — il s'agit de Vienne. Il 
nous a parlé de sa ville, puis il nous a posé 
des questions : sur la durée de notre pré­
sence en Côte d'ivoire, ce que nous y fai­
sions, si nous nous sentions neureux.

Nous avons répondu que nous avions 
trouvé en République de Côte d'ivoire une 
terre de fraternité où nous pouvions vivre 
pleinement notre triple identité, arménienne, 
française et ivoirienne.

Monsieur Yezeguelian R. a eu ensuite urf 
entretien avec monsieur Claude Cheysson 
et, d'emblée, lui a dit qu'enfin, en tant que
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citoyen français d origine arménienne, nous 
nous sentions aimés et compris par la 
France.

Monsieur le ministre Cheysson nous a pré­
cisé que son attitude à l'égard de notre com­
munauté lui attirait suffisamment d'ennemis 
et de menaces. Il a ajouté que la politique 
étrangère de la France ne changerait jamais 
de cap et serait toujours alignée du côté de la 
justice et du droit. Puis, il nous a posé quel­
ques questions sur la Côte d'ivoire et la vie 
que nous y menions.

R. Yezeguelian
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ASSOCIATION

X X IIIe ANNIVERSAIRE 
DE LA CRÉATION 

DE L’HEBDOMADAIRE 
“ ACHKHAR ”

LE 15 mai 1982 à Marseille, une 
grande festivité a eu pour cadre la 
Salle A. Tcherpachian du Centre 

Cu ltue l de la Cathédra le Sts-Sahak- 
Mesrop - Seurpots Tarkmantchats, 
c ’était pour la cé lébration du XXIIIe 
Ann iversa ire de la création de l’Heb­
dom adaire «Achkhar» , sous la d irec­
tion de l’U .C.F.A.F.

Les festivités ont com m encé samedi 
so ir à 20 h 30, en présence de 150 per­
sonnes, sous la prés idence de Mgr H. 
Vartanian, v ice-délégué aposto lique et 
v ica ire général des Arm én iens du Midi 
de la France.

Se trouvaient égalem ent présents, 
des membres du Conse il Presbytéral 
de notre cathédrale, de TU.C.F.A.F., 
des A ssoc ia tion s de jeunes A rm é­
niens, des d ifférents com ités ; il y avait 
aussi de nom breux invités et des lec­
teurs de Achkhar.

Le secrétaire de TU.C.F.A.F., Mon­
sieur Arto M iss irlila r, avait été désigné 
comme présentateur de la soirée. 
Après quelques paroles de bienvenue, 
il invita Mgr Vartanian à faire l’ouver­
ture par une prière.

Au cours du banquet, le président de 
TU.C.F.A.F. (section de Marseille) 
Monsieur G ira ïr Mahdessian salua 
d ’abord tous les membres présents de 
son association. Pu is il fit remarquer 
qu 'il est très rare de cé lébrer un ann i­

versaire au profit d'un journal armé­
nien ; c ’est pourquoi, A chkhar a de la 
chance de se trouver dans cette situa­
tion. Il déplora avec regret l’absence 
involontaire, en ce jour d ’hommage, de 
Monsieur A lixanian, fondateur et ré­
dacteur du journal A chkhar (il avait dû 
faire hospita lisé ce même jour).

Monsieur G. Mahdessian exposa le 
rôle de la presse arménienne, d ’une 
façon générale, pour les Arm éniens 
ém igrés, et il lança un appel auprès des 
présents pour qu 'ils préservent comme 
des reliques ce journal de diffusion 
arménienne qui paraît en France.

Tous les orateurs ont évoqué le rôle 
héroïque qu ’un journal arm énien joue 
dans la vie d iffic ile  de nos jours, ils ont 
exp liqué la voie qu ’il s ’est tracé, aussi 
bien dans le passé qu ’actuellement.

Monsieur M iloyan s’est appesanti 
sur les caractéristiques du journal 
Achkhar. C 'est a-t-il dit, un pont entre 
l’Arménie et les Arm én iens de la d ias­
pora, pu isque de chaque rubrique, il 
com m unique les nouvelles les plus 
importantes. Ce même journal consa ­
cre une grande p lace aux artic les qui 
promeuvent la paix dans le monde. Ses 
pages sont grand-ouvertes aux artic les 
en arménien et en français, qui récla­
ment du gouvernement turc la recon­

na issance du problèm e arménien et du 
génocide de ce peuple bafoué depuis 
le 24 avril 1915.

A cause de ces tro is ca racté ris ti­
ques, dit Monsieur M iloyan, il est 
nécessaire de conserver la presse 
arménienne, en particulier, Achkhar, 
qui remplit ple inem ent son apostolat, 
en reflétant la voix du peuple arménien.

Entre chaque d iscou rs s ’ intercalait 
un programme artistique très au point. 
Nous avons pu ainsi écouter Monsieur 
Palouyan, au piano, d irecteur du 
Conservato ire de La C iotat, auquel 
s ’est jo int le tout jeune Maxime 
M iloyan, au v io lon : ils ont interprété 
des m orceaux de Kom itas. Ont chanté, 
Madem oiselle Vartouhie M inassian, 
Monsieur Antran ik M inassian et Mon­
sieur Khatch ik Yilmazian.

Quant au jeune spéc ia liste  du « dou- 
douk », Monsieur Lévon M inassian, il a 
touché toute l’assistance en tirant de 
son instrument des airs doux et ém ou­
vants. L ’assistance acclam a cha leu ­
reusement tous ceux qui se produ is i­
rent ce soir-là.
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Et enfin, Madame Sarafian, brillante 
déclam atrice, a fait revivre pour nous 
Avedis Issahakian.

Pour term iner la soirée, on procéda 
au tirage au sort de deux tableaux d ’art, 
l'un offert par Madame Eva Ars, et l'au­
tre offert par M onsieur Berjo (Berdj 
Gosdanian).

Le d iscou rs de c lôture fut prononcé 
par M onseigneur Vartanian, qui appré­
cia  f es efforts surnaturels dép loyés par 
Monsieur A lixan ian, le fondateur et 
rédacteur du journal ; il lui souhaita un 
prompt rétablissement.

Le journal A chkhar a com m encé à 
paraître 23 ans auparavant, à Paris, 
grâce au travail du même A lixan ian, à 
l'imprimerie E léguian d'abord.

M ons ieu r A lixan ian  a été le fonda­
teur et rédacteur, et pendant de lon­
gues années, il a même rempli la fonc­
tion de typographe.

Achkhar a maintenant sa rédaction 
et ses correspondants, et plus particu­
lièrement, il est lu en Arménie.

L ’U .C .F.A .F . a été dès le début, un 
défenseur du journal A chkha r qui est 
ainsi devenu le journal recherché par 
les Arm éniens d'Europe. La d ifficu lté 
actuelle provient du fait que la nouvelle 
génération ne connaît pas la langue 
arménienne ; A chkha r, comme tous les 
autres journaux publiés en langue 
arménienne, voit le nombre de ses 
abonnés dim inuer de jour en jour.

Vo ic i ce qui est à la base des d iff icu l­
tés matérie lles de ce journal et du pro­
blème de sa pérennité.

La langue est le seul instrument avec 
lequel un peuple peut exprimer ses’ 
sentiments et ses pensées d ’une 
manière authentique. L ’o rig inalité d ’un 
peuple provient de sa langue. Nous 
irons même jusqu ’à dire (veuillez nous 
excuser si ces paroles sont acerbes) 
que le peuple qui perd sa langue perd 
également son orig inalité, il n ’est pas 
véritable. Ca r pour le peuple qui s ’ex­
prime dans une langue étrangère, sa 
culture, sa façon de penser et sa 
manière de travailler aussi sont étran­
gères.

Par exemple un enfant adoptif peut 
être très proche de ses parents, il peut 
ressembler aux parents qui l’élèvent. 

"De même, celu i qui s ’exprim e dans une 
langue étrangère et qui appartient à 
une nation étrangère ne peut pas être 
plus vrai que cet enfant adoptif. Par 
conséquent, les anniversaires qui ont 
rapport avec la langue et la culture do i­
vent être des cata lyseurs qui doivent 
nous a igu illonner et nous réveiller 
pour que nous nous accroch ions 
encore plus à notre langue et à notre 
culture.

La pérennité de notre peuple dépend 
de leur survie et de leur existence.

Rév. Père 
K. BEKD JIAN

(traduction A. Donabédian)

GARDANNE
Les Arméniens 
n’oublient pas

Ce samedi 24 avril, à 11 heures, à 
l’entrée du cim etière de Gardanne, en 
présence de M. le maire de Gardanne, 
de ses conse illers, des représentants 
d ’ a s s o c i a t i o n s  et d ’ une  f o u l e  
n o m b r e u s e  a é t é  c é l é b r é e  la 
commémoration du prem ier génocide 
du XXe s ièc le  perpétré par la Turquie 
sur le peuple arménien le 24 avril 1915.

La cérém onie a été marquée par un 
dépôt de gerbe et la minute de silence 
devant la plaque commémorative à la 
mémoire de toutes les victim es de la 
barbarie turque.

M. G. Derderian, président de 
l’A ssocia tion  des Anc iens combattants,

a rappelé les faits entre Français et 
Arm éniens qui, dans un sacrifice  
commun, a perm is de défendre et 
sauvegarder la liberté. M. le maire a 
confim é et reconnu l’existence du 
prem ier génocide du XXe sièc le 
toujours nié par son auteur la Turquie 
et form ule l’espo ir que les instances 
internationales en feront de même pour 
rendre justice aux Arméniens.

Il a demandé à la communauté 
arménienne de Gardanne d ’être plus 
active afin de faire m ieux connaître les 
valeurs cu lture lles si riches du peuple 
arménien. L ’aide de la m unicipalité leur 
serait largement accordée.

Une nouvelle 
association...
D e p u i s  l e m o i s  d ’ a v r i l ,  une  

association est née à Gardanne : 
“Am ica le  des A rm éniens de Gardanne 
et sa Rég ion” .

E l l e  se d o n n e  p o u r  m i s s i o n  
d ’organiser des rencontres entre 
com patriotes désireux de maintenir et 
défendre l’identité arm énienne par les 
voies de la culture.

Après la com m ém oration du 24 avril, 
dont le com pte rendu est donné ci- 
après, elle a participé à “Gardanne en 
m usique” ce 26 juin où son stand a 
obtenu un très vif succès. Nous avons 
pu voir et entendre u n . groupe 
dynam ique donner le ton de notre 
musique et danse fo lk loriques.

Le c o n s e i l  d ' a d m i n i s t r a t i o n  
proviso ire a élu un bureau com posé de 
jeune dont la moyenne d ’âge ne 
dépasse pas les trentes ans.

Président : Boghoian gisèle
V/Présid. : Tchakam ian claudette 

Avedissian vahe 
Secréta ire : Dari lydia 
Secr. adjoint : Antoyan agnès 
T résorier : Meguerd itch ian simon 
Très, adjoint : Bedrossian moise.

Nous ne doutons pas de la réussite 
de cette association dynam ique.
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Eglise arménienne de Valence

HAYAZAD OHANIAN 
Chef de la Chorale

D e p u is  25 ans, H ayazad 
OHANIAN dirige la Chorale de 
l’Eglise apostolique arménienne de 
Valence (Drôme). Il en est certes le 
Ch e f  ma i s  é g a l e m e n t  son 
fondateur. En effet, c’est sur son 
initiative que cette chorale a été 
créée.

A cejour, elleestcomposéede40 
choristes. Leurs âges varient entre 
20 et 50 ans. Il sont tous des 
amateurs. Après leur laborieuse 
journée de travail, ils viennent 
régu liè rem ent aux répétitions. 
Certains d’entre eux amènent leurs 
enfants pour les hab ituer à 
l ’am biance et peut-ê tre  pour 
assurer la relève. Cela donne une 
atmosphère familiale “ÇA ME FAIT 
PLAI SIR,  e x p l i qu e  Hayazad 
Ohanian, J ’AI L’ IMPRESSION 
D’ETRE LEUR ONCLE” - et en 
même temps studieuse “AVEC 
MES CHANTEURS, JE SUIS TRES 
EXIGEANT, MAIS AUSSI TRES 
PATIENT, ALORS ON S’ENTEND 
BIEN” .

Les dimanches matins, lachorale 
est présente pour la célébration de 
la Messe. Elle interprète les chants 
à Ouatre voix transcrits par le R.P. 
KOMITAS. Pourquoi avoir choisi 
l’œuvre de Komitas que celle de 
Yekmalian ? Hayazad Ohanian

répond : “JE CONNAIS TRES BIEN 
CES ŒUVRES.  ELLES ONT 
TOUTES LES DEUX LEURS 
QUALITES. CELLE DE KOMITAS, 
TOUT EN CONSERVANT LA 
LITHURGIE ORIENTALE, PARAIT 
PLUS OCCIDENTALE. CELLE DE 
YEKMALIAN RESTE DANS LE 
CADRE STRICTEMENT ORIENTAL. 
L’ŒUVRE DU R.P. KOMITAS EST 
PLUS DIFFICILE A INTERPRETER 
QUE CELLE DE YEKMALIAN. J’AI 
CHOISI EN FAIT L’ŒUVRE DE 
K O M I T A S  P O U R  L ’ A V O I R  
CHANTE DURANT 20 ANS. LES 
DEUX ŒUVRES ONT QUELQUE 
CHOSE D’ATTACHANT ET DE 
CELESTE” .

Sur in v ita tion  de certa ines 
o rgan isa tions, la Chorale se 
déplace. (Grenoble, Montpellier, 
Bollène etc...) Des petits voyages 
ici et là qui entretiennent la voix et 
l’amitié. Des petits voyages aussi 
qui perpétuent la vieille tradition du 
rituel arménien.

HAYAZAD OHANIAN, Chef de la 
Chorale le Dimanche, est en fait 
artisan tailleur dans la semaine. Il 
vit avec ses tissus et ses paires de 
ciseaux.... et circonstance oblige, 
avec un magnétophone pour 
écouter les enregistrements de sa 
Chorale. C'est sa passion.

Quand il parle de sa “ Chorale” , il 
sait de quoi il parle. Il a chanté 
pendant 20 ans dans la chorale de 
l’Eglise Sourp Takavord’lstamboul.

Il étudia 6 ans le violon au 
Conservatoire de cette Ville. Sur 
concours, il a été admis comme 
choriste baryton à la Chorale du 
C o n s e r v a t o i r e  de m u s i q u e  
d’Istamboul. Il a suivi durant 3 ans 
des cours de chants avec Madame 
Dorabella, Cantatrice. Il a été 
également chanteur baryton sous 
la direction du Chef d ’orchestre 
Kurd Spedel. Ses parents étaient 
musiciens, son grand père aussi. 
Hayazad OHANIAN voue une 
reconnaissance éternelle à son 
maître Nubar Karibyan qui lui atout 
appris.

L’existence de cette chorale 
rentre dans le cadre des activités de 
l’association culturelle de l’Eglise 
arménienne de Valence. Tous nos 
encouragements aux membres du 
Conseil d’Administration de cette 
association, aux choristes et à leur 
Chef HAYAZAD OHANIAN.
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LES 9 0  A N S

D E L’A J L .A .S .
ASSOCIATION ARMÉNIENNE D'AIDE SOCIALE

LE mardi 3 mai les salons de l’hôtel 
parisien « Intercontinental » étaient 
pleins à craquer.

En effet, dans le cadre de l’année de 
son quatre-vingt-dixièm e anniversaire, 
l’Association Arménienne d’Aide So­
ciale donnait un grand banquet.

Honorant de leur présence à la table 
« d ’honneur» les invités relig ieux et 
offic ie ls se côtoyaient avec bonheur. 
Près de Monseigneur l’archevêque 
Manoukian, se trouvait Monsieur Le 
Secrétaire d’Etat chargé des per­
sonnes âgées; le m inistre Joseph 
Franceschi nous dit qu ’il venait ni en 
maire, ni en ministre, mais en ami. Ami 
fidèle et efficace des Arméniens depuis 
trente ans. Le député du Val de Marne, 
et le mai re d ’Arnonvi Ile étaient présents 
ainsi que Madame Thérèse Lecuir, le 
député socialiste du Val d’Oise.

Avec une partie artistique, com po­
sée de la troupe de danse Naïri et 
l’animation de l’orchestre de Bernard 
Dédedjian, les organisateurs avaient 
bien fa it les choses. Il fut longuem ent 
parlé de Radio ASK, dont le m inistre 
nous a assuré son appui auprès du 
ministre de la Communication.

L’ouverture de la soirée, commença 
par la lecture d’un message envoyé 
d ’Etchmiadzine, par Sa Sainteté le 
Catholicos Vazken 1er.

Monsieur Franceschi assura l’As­
semblée, qu ’il avait donné des instruc­
tions pour que les différentes maisons 
de retraite arméniennes, bénéficient des 
aides financières de l’Etat, pour leur 
rénovation et leur développement.

Ce fut un des points forts de la soirée 
dont le bon déroulem ent incite les 
dévoués d irigeants de l’Association 
d ’Aide Sociale à œ uvrer avec plus d ’ef­
forts vers un centenaire de cette noble 
institution.

Michel GUEMDJIAN

QU’EST-CE QUE L’A.A.A.S. ? -----------------

L’A.A.A.S. aété fondée le 1er juin 1892 sous 
le nom de Société de Bienfaisance des 
Arméniens de Paris. Sa création intervint 
alors pour mettre en place une structure 
d’aide aux étudiants arméniens en Europeet 
d’assistance aux émigrés. Historiquement, 
elle se place dans une période de 
réactualisation du phénomème arménien, 
puisque quelques années après la guerre 
russo-turque de 1878, et la fondation, en 
Europe, des premiers partis politiques 
arméniens, dont celui des Arménagans en 
1885, simultanément à Aix-En-Provence età 
Van (Haute-Arménie). Elle précède les 
premiers grands massacres de 1895-96, 
décidés par le “sultan rouge” Abdul Hamid.

C’est surtout à partir de lafin de la seconde 
guerre mondiale que l’association a accru 
ses activités par l’acquisition de locaux 
destinés aux Maisons de retraite. 
Actuellement, l’A.A.A.S. dirige 3 centre de 
retraite, deux dans le Val d ’Oise 
(Montmorency et Andilly) et l’un dans le Var 
(Sa in t-R aphaë l). Elle accue ille  en 
permanence environ 300 pensionnaires 
pour lesquels elle est responsable d’un 
budget annuel de plus de 15 millions de 
Francs. L’A.A.A.S. emploie environ 100 
personnes. Toutes ces données permettent 
de la comparer à une PME. L’action de 
l’A.A.A.S. s’étend cependant à tout ce que 
recouvre l’aide sociale. Elle assiste les 
réfugiés, aide les personnes âgées à’ 
domicile, offre des bourses aux étudiants.

Reconnue d’utilité publique depuis 1956, 
elle est habilitée à recevoir des dons et legs 
dont les intérêts couvrent une grande part de 
son fonctionnement d’association, tandis 
que les frais de journée de ses 
établissements de retraite sont assurés par 
les Directions Départementales de l’Aetion 
Sanitaire et Sociale.

L’A.A.A.S. détient, de la part des 
principales organisations arméniennes de 
France, mandat pour gérer les Maisons de 
retraite et l’aide sociale au niveau 
communautaire. Elle réunit en ce sens, une 
fois par an, un Conseil consultatif des 
associations arméniennes de France et 
publie ses comptes.
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ASSOCIATION ARMÉNIENNE 
D'AIDE SOCIALE

(A. A. A. S.)
Fondée en 1890

Reconnu» d 'u tilité  pub lique  po r décre t du 8 Juin 1986

CH. POST. 10.775֊28 PARIS 

*

77, Rue La  Fayette, 75009 PARIS
Téi : TRU (8781-02-99 
et 281-17-80

*
PER M A N EN C E  TOUS LES JOURS 
d t 9 à 12 H. «t de 14 à 16 Heure* 

sauf le D imanche Radio ASK
R A D IO  A S K  est u ne  station  de rad io  d e  typ e  th ém atiqu e . E lle  se  

d estin e  à trava iller se lo n  tro is d ire c tio n s  p rin c ip a le s  le 
té léen se ig n em en t, la cu ltu re  et l ’in fo rm atio n . E lle  s ’a p p u ie  su r un  
a u d ito ire  potentie l d o n t les c o n to u rs  p eu ven t se  d éfin ir à partir du  
c o n c e p t  g é o g ra p h iq u e  de m o n d e  m éd ite rran éen  et re lig ieu x  
d ’o rth o d o x ie . C e s  th èm es in téressen t, à l’é v id e n ce , un vaste p u b lic , 
so it au  titre d e s  o rig in e s  e th n iq u e s  (n otam m en t les m o n d e s  g re c  et 
ch ré tie n  d ’O rien t, parm i le sq u e ls  de  n o m b re u x  v ecteu rs  d e  la 
p ré se n ce  fra n ça ise ) so it à c a u s e  d e  l’in térêt q u e  le p ro c h e -O rie n t  
su sc ite  à travers le  d é v e lo p p e m e n t d e s  co m m u n ic a tio n s , du  
c o m m e rc e  et su rtou t d u  tou rism e.

R A D IO  A S K  est u n e  p ro d u c tio n  de l’A s s o c ia t io n  A rm é n ie n n e  
d ’A id e  S o c ia le  (A .A .A .S ) , du  typ e  L o i 1901, fo n d é e  en 1892, 
re co n n u e  d ’utilité p u b liq u e  d e p u is  1956, q u i co m p te , à travers cette  
activ ité  n o u ve lle , tout en m a rq u an t le 90eme a n n ive rsa ire  d e  sa  
fo n d a tio n , ou vrir la vo ie  à un m o d e  d e  c o m m u n ic a tio n  n o u ve a u  p o u r  
toutes les co m m u n a u té s  a u x q u e lle s  e lle  s ’ad re sse .

Radio ASK
Production : Association Arménienne dAide Sociale.
Thèmes : Téléenseignement, culture et information sur le monde 
méditerranéen et en particulier en direction des communaités 
grecque, chypriote, arménienne et russe.
Diffusion : 15 heures par jour soit 5475 H par an.
Budget prévisionnel : 1 609 500 F soit 294 F de l’heure.
Moyenne mensuelle : 134 125 F.
Destination : Andilly (95) Montmorency (95) Sarcelles (95) 
ARNOUVILLE (95) Gonesse (95) Villiers-le-Bel (95) Goussainville 
(95) Stains (93) Deuil-la-Barre (95) Enghein (95) Saint-Gratien (95) 
Argenteuil (95) Epinay-sur-Seine (93) Saint-Denis (93) Aulnay- 
sous-Bois (93) SEVRAN (93) LIVRY-GARGAN (93) Le Raincy (93) 
Colombes et Bois-Colombes PARIS (75) Montreuil-Romainville
(93) Villemonble (93) Sèvres (92) Meudon (92) ISSY-LES- 
MOULINEAUX (92) Clamart (92) BAGNEUX (92) CACHAN (92) 
L’Haÿ-les-Roses (92) Créteil (92) Charenton (92) ALFORTVILLE
(94) Maisons-Alfort (94).
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LA VOIX ARMENIENNE-RADIO CANUT 
3, Rue Pouteau 69001 LYON
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COMMUNIQUE

EC O U T EZ  “LA  VOIX ARM EN IEN N E” 
T O U S  LES  MARDI D E20h 30à21h ,  
sur Rad io  Canut, 101 Mhz, en 
modulation de fréquence.

A U  P R O G R A M M E  D E  N O S  
EM ISS IO N S  :
—  M USIQ U E-c la ss ique , variétés, 
folklorique,;;
—  INFORM ATIO NS-rég iona les , 
nationales et inter-nationales liées 
aux arméniens
—  C U LT U R E -R E L IG IO N .
—  POLIT IQ UE .
—  Petites annonces gratuites.
—  INTERVIEWS.

P o u r  to u s  vo s  c o m m u n iq u é s  
(annonces de spectacles, fêtes
d ’été,  e t c .......) r e m a r q u e s  et
suggestions, écrivez à l ’adresse 
suivante :

LA VOIX ARMENIENNE 
Radio Canut 

3, Rue Pouteau 
69001 LYON 
Tél. 839.18.15

*

i Q @ U T B z
V  ’ Հ ,

"LAV O IXA R M É N IE N N E ”
%

EMiSSiON ARMENIENNE:
EN DIRECT

M u s îq u e  . C u l t u r e .
PoÜTiQUE.Informations.R E Ü G io N . 

Petites annonces gratuites...

T 0 US bES MARDÎS,
d e 20h30 â 21h

SUR R ADI O.CANUT

% 101 MHZ

ï o j M  h z  ՝
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TROIS SPÉCIALISTES DANS LE SUD-EST

GAZEZIAN Jean CÎ0ÎTI8nl rue Pierre-Bérard - 42000 ST ETIENNE
Salon de Coiffure  « L ’O L  Y M  P IC  » Tél. (77) 33.30.89.

Jean MARANDJIAN
Centre Capillaire

Place aux Herbes - 38000 GRENOBLE 
Tél. (76) 54.49.38.

Alain
SIMONIAN

24, rue Manuel -13100 ASY cm PCF 
Tél. (42) 38.46.07 M IA  ւ ո  r  ֊

125, B.d de la Blancarde - 13004 MARSEILLE 
Tél. (91) 49.48.00.

Sans engagement de ma part, je désire recevoir discrètement le catalogue HAIRSKIN.

NOM .....................  ...................................................................................................

A dresse .....................................................................................................................................................
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La nouvelle série 5 BMW: 
la prem ière 
classe au superlatif.
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